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INTRODUCTION.

Le but de cette brochure est de faire, en aupsi peu de pages que possible
une esquisse du Canada suffisante, pour donner aux personnes qui la par'.
Goureront, une idée des ressources qui s'y trouvent et des avanta-es réel»
que les Eiiiigrants européens pourront s'attendre à y rencontrer, en venant
ô y fixer.

Le peu d'extension qui sera donné à ce petit travail, ne permettra de
faire qu'un aperçu succinct do chacune des différentes provinces «ui
composent la Confédération Canadienne. Mais les agents d'Emigration du
Gouvernement, se feront toujours un devoir ue compléter par des^rensei-ne-
ments plus détaillés, l'exposé incomplet qui en sera donné dans ce court
opuscule.

En France, on se fait généralement une idée aussi fausse que neii
avantageuse du Canada.

*^

On ne tient compte, ni de l'incomparable fertilité de son soi, ni de la
salubrité incontestable de son climat, ni de l'accroissement relativement
prodigieux de sa population, ni, en un nwt, de tout ce qui constit... lea
nombreuses et inépuisables ressources que contient son immense territoiu

.

Pour beaucoup de personnes, toutes ces richesses natî.relles accu
mulees de l'autre côté de l'Atlantique, sont encore inconnues.

^

Pour elles, le Canada est un pays perdu, couvert de forêts inextricables
et uQ savanes marécageuses aux exiialaisons fétides, Je, tout enseveli peu-
dant huit mois de l'année sous une épaisse couche de neige, un pays où l'on
gelé en mver et grille en été

; où le colon doit toujours être sur le qui-vive
pour défendre sa vie et sa propriété contre des tribus de sauvages conmlète-
ment incivilisées et à moitié antropophages.

Peu de pays, cependant, ont reçu une aussi large part des dons de la
nature, comme il est facile de le constater en jetant un coup d'ceil sur
1 exposé véridique qui suit.





LE CANADA
IT

L'EMIGRATION EUROPEENNE

I.

LE CANADA
BORNES, DIVISION TERRITORIALE, SUPERFICIE, POPULATION.

Le Canada est une vaste colonie anglaise, qui comprend la moitié de
l'Amérique du Nord et dont la superficie territoriale est de 6,6S4,792 kilo-

mètres carrés; il est borné, au nord par le territoire de la Baie d'Hudson,
au 52e degré de latitude, à l'est par l'Océan Atlantique, à l'Ouest par
l'Océan Pacifique, et au sud, par la frontière nord des Etats-Unis.

Cet immense territoire contient sept Provinces unies entr' elles par des
liens coufédératifs et régies par un acte de Ja législature passé en 1867.

Ce sont : les Provinces, de Québec (Bas-Canada), Ontario (Haut-
Canada), Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse, Ile-du-Prince-Edouard,
(toutes trois connues sous le nom de Provinces Maritimes), Manitoba et la
Colombie Anglaise.

Il y a aussi le territoire du Nord-Ouest, environ trois fois et demi plus

f;rand, à lui seul, que toutes les autres provinces unies, mais qui est actuel-
ement et restera administré par un conseil exécutif nommé par le gouver-
nement Canadien, jusqu'à ce que le chiffre de sa population soit assez
élevé pour lui donner le droit de réclamer une administration élective,
comme celle qui a été octroyée aux autres provinces de la confédération.

Voici, aussi exactement que possible, la superficie territoriale et le

chiffre de la population de chacune de ces provinces ;

—

Provinces Kilomètres carrés Habitants."
Québec 606,605 1,191,576
Ontario 105,107 1.620,850
Nouveau-Brunswick 45,240 ^ '285,777
Nouvelle-Ecosse 30,024 387,800
Ile du Prince-Edourd 5,953 94,021
Manitoba 23,073 12,500
Colombie Anglaise .'553,980 60,000
Territoire du Nord-Ouest 4,424,750 29,008

5,684,792 3,671,i24
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En ce qui concerne la iwpulaiion de^ea différentes provineea, on n'a
lonnèe» a peu nrés exactes au» nnnr coIIm ,1o C)„hi».^ J'r>„»n.;^ j..dt donnée» a peu près exactes que pour celles de Québec, d'Ontario, du;

jvclle-Ecoeae et de l'Ile du Prince-Edouard, i

Nouveau-liriinflwick, de lu Noïivclle-iiiUOBoe ei ae me uu i
dont Jo cliitlVe a été étubli par un recensement f&it en 1871.

te n.êine dénombrement démontre que les quatre Provinces de Québec,

w.r'i"^'
Nonveau-Drun&wick et de la Nouvelle-Ecosse, qui n'avaient

en 1^,01 que .{,090,J>GI ImbitantH, en possédaient en 1871 3,486,003, ce
qui faisait dans ces dix années une augmentation do 395,442 habitants.
I out porte a croire que depuis ce dernier recensement, lu procreasion a dû
élre encore proportionnellement plus rapide.

•
^'^^"/^.'''* J^*i"^^''''«e3 <1« Manitoba ot de la Colombie Anglaise et le terri-

loiredu Aord-Otie,«t, on ne peut donner qu'un cbiffre approximatif calculé
(1 a,jre8 Ju pro/,'re8eiou naturelle qu'elles ont du suivre depuis des dénom
brementa antérieurs.

Si on considère que l'Europe no f-^:*;*«..t guère que 6,000,000 de kilo-
metrcfl carrées on peut se laire une ia^. de l'étendue considérable de pays
qui ne iK)88ede encore qu'une population qui est bien loin d'être en rapport
avec

1 unmon.site de son territoire dont plusieurs centaines de millions
u hectares, d un terrain exceptionnellement fertile, sont ouverts à l'Emi-
gration.

'

\

CLIMAT.

On s exagère beaucoup, on Europe, la rigueur du climat canadien.
Les liivers y sont rigoureux, c'est vrai, et la neige y couvre le sùl

pendant près de cinq mois de l'année. Mais, en revanche, les froids secs
et vivifiant» do la saison d'hiver donnent la force et l'énergie aux popula-
tions qui l'habitent. Cette neige elle-même, aue l'on seinbîe tant redouter
est cependant le fécondant le plus actif du sof, elle préserve de la gelée les
plantes qu'elle recouvre et procure aux habitants des campagnes le mode
de transport le plus rapide et le moins coûteux.

Les été.^ y sont habituellement chauds, c'est aussi incontestable, mais
on n y souffre point de cette chaleur torride qui étouffe et anéantit, comme
dans 1 Amérique Méridionale où même dans certaine., contrées du sud de
I Europe, et cette chaleur tempérée ordinairement par une brise rafraîchi.«-
sante, provoque et soutient une des végétations les plus luxuriantes qu'il
soit possible d'imaginer.

Un fait bien certain, c'est que ni cette chaleur, ni ce froid que l'on
redoute tant, ne sont jamais assez intolérables pour empêcher le cultivateur
de se livrer aux travaux pourtant si pénibles que nécessite l'exploitation
dune terme, soit pendant les journées les plus rudes de l'hiver, soit pen-
dant les chaleurs les plus accablantes de l'été.

D'ailleurs, la différence qui existe, au Canada, entre la température
d hiver et celle d'été est loin d'être préjudiciable à la santé de ses habitants.
On ne peut donner une preuve plus convaincante de la salubrité tout
exceptionnelle de ce pays que le fait général de l'accroispement tout excep-
iione de la race française du Nord de l'Amérique. Le petit peuple, habi-
tant le Canada à l'époque de la cession de ce pays par la France à l'An-
gleterre, n'éta.t composé que d'environ 70,000 âmes, hommes, femmes ei
enlantd. Après 110 ans d'existence il forme aujourd'hui une pcpulatiou
française de 1,100,000 en Canada et d'environ 400,000 dans les Euits-

i

Liais



PRODUITS GÉNÉRAUX.
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Comme pays d'Emigration, le Canada posBèdfl d'innombrablca res-

•ouroes que le défaut de bras laisse encore iuexploiléea, pour la plupart, ot

eliaouoe des provinces qui en font partie, offre de» avantagée variés au Colon

qui rient e'x établir.

Les millions d'hectares de terrains incultes, n'attendent que la venue

du défricheur pour changer ce sol vierge en riches et productives exploita-

tions.

Les forêts séculaires qui couvrent encore la plus grande partie de pou

immense territoire, produisent une variété infinie (le bois appréciés, em-

ployés pour la construction des navires, la menuiserie et l'ébeniaterie.

Les centaines de rivières, au cour» rapide, peuvent faire mouvoir des

milliers d'usines alimentées par les produits naturels du pays.

Les avantages incontestables que lui procure la navigation de ses

grands laca intérieurs et du tleuve St. Laurent, le plus grand du monde qui,

•à Montréal, c'est à dire à plus de 800 kilomètres do «on embouchure a

encore une largeur de plus de cinq kilomètres et une profondeur Kuffigante

pour permettre aux navires de quatre mille tonneaux de venir charger et

décharger leurs cargaisons aux quais de cette ville.

Enfin, en mettant, en ligne de compte, un nombre déjà 'ssez consi-

dérable de manufactures^ d'usines, et de fabriques de toutes sorte«
;

la, grande

quantité de produits mméralogiques enfouis dans te sol qui contient en-

core tUns son sein tant de richesfies inconnues, on n'aura qu'une faible

idée des ressources que peut ofifrir à l'émigrant intelligent, laborieux et

économe, ce pays qui ne demande à l'Europe que l'excédant de ea popula-

tion pour devenir un des plus grands peuples du monde.

GOUVERNEMENT.

La constitution canadienne est calquée, presqu'en tous points, sur celle

de la Grande Bretagne et soumise comme elle au régime constitutionnel.

Le gouvernement dont le siège est à Ottawa, capitale du Canada, est

administré par un Gouverneur Général chargé d'y représenter les intérêts

de la Couronne Britannique, le Sénat dont les membres sont nommés à

vie, par l'autorité Souveraine, enfin par la Chambre des Communes
composée de membre élus tous les cinq ans par le peuple.

Ces trois branches de la législature, telles que constituées, pourvoient

à la législation pénale, douanière et commerciale et règlent les questions

d'intérêts communs et des relations intérieures.

Chacune des provinces de la confédération est régie en outre par un

parlement local, complètement indépendant du gouvernement central, pour

tout ce qui concerne la législation civile, et possédant, de plus, le contrôle

•xclusif des terres publiques comprises dans leurs limites.

Le droit de veto qui peut être exercé, à l'occasion, par le gouverneur

général, au nom du souverain, est la seule mesure répressive que le gou-

vernement métropolitain se soit réservée pour les colonies de l'Amérique

du Nord.
Au Canada, comme en Angleterre, le vœu de la majorité parlemen-

taire fait loi.

Les chambres fédérale et locales, votent les subsides nécessaires au

Maintien de leurs gouvernements respectifs.

La propriété fonciers n'e«t soumise à aucune taxe et les impôts sont
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HATIOATION ET-COMMEECE.

marchande françaiw.
immédiateiiieut après la marine

chiffwtlSHÛ'lol'n'j! h'*'"
'"«"«q"" "> '• ™ri°= ont établi le

tea -•::::::::::::: ifâlfrl f"oanaûa.....
gg^ g^ ,,

ynoique 1^ manne canadienne n'ait i

croîssement rffl «rJ
se <ieveiopr,er ce qu'elle deviendra le jour où l'^c-

XTSeUronffifn^rS^^ ^^ «^« ressources natu-

deruital^Iatentr'"^"^ ^" ^^"^^ «'^^* f7 -%., ,
et celyi des exportations à

de frarcaJ58,000,000

L'Angleterre importe à elle seule au Canada po'Jr environ " t n nnn'Snn

L« F,"5^ rf
'P°"'' en Angleterre pour environ ? ^^ ?29'?SS'SSSLes Etatb.I7nj3 importent au Canada pour environ ' " 179 onft nonLe Canadaexporte aux Etats-Unis. ..^..... . .

??' " ' u Ifio'oSS'oSo

ColomKtîLi^^et^rie^^T-^^"^ ^^^ Provinces de Sot a

Ve^Zhniont: ' ^'^ ^"'^^ ^^'^'^^^^ 'ï'-'^ fournissent le piu^ à

Les S.'r!lf
'^°°"'''^ ^?"^ "'^-^^""'^ 20,000,000 francs.

t!!SS ^
' 22,000,000 "Les forets " u « 119 000 000 '•

Animaux et îcur& produits " 62!60o'oOO "
Agncultare « fi7 nnn'nnn u
Manufactures u

5^;JS2;2oû k

LOIS ET LANGUE.

laPrlwiïEirLÎt^*' 9<^^é.ération Canadienne, à l'exception de

Ws de il ;r«tn'/ r
régies par les lois civiles et pénales anglaises.

privifé^MI a Sde^l^^^ l'Angleterre le Bas'^Canada obtint le

étaient\l2;;i%^?ce dann^paj/'""^" '" '''' "^^'^ ^^^'^Ç^^- ^-'

la légirJtlTfédér^^^^^^^
eontplacéea sur un pied d'égalité dans

vernera?nt fedrW int } a
^'' {^«^"'"ents officiels qni émaiient da gou-

provS fes Pro^nLi ;i« O^'l
'' ^^".^ ^^°-'^^^- "^^"^ ^«"tes les autres

£i«^e offic elief
^"^^'*' '' ^^^^'^'^^ exceptées, l'enslais est b
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OPINION SUR LE CANADA.

pales qu'un ex-minifitre Hwl.fu. ^^ °'*®' '°' ^^'^ *^'* '^'sons princi-

plutôt que partout aUleurs :

««ûigraDts â venir se fi^er au CaLia

L Aucune partie de VAmérique n'est plus prospire que leVanada.

IL Les ressources^u Canada sont presque inépuisables.

m. ^^<^^<^ofred.,ran,es^^a^^^^^^

abondance.''^'"''"^'"^'' ^
^^'^^ nombreuses, et le -boisât le^harbon-.ont en

r^èrl^ln^rll Si^'ï^ fréstolttT"/"*^.^^ ^^^^-^ P-
de se développer rapidem/r''

^ ^ l'industrie et est en train

trie, "tYeVrS;VÏTe:r.!ST';L'r <^-^« l'i-dus-
de sa famille sur sefterJes pJut aléZnf ? ^^i^P^^y^f to"« les luembres
nombreuses fabriques.» '

^ ^^^"^ ^'"' ^^'«'^^^ d«« emplois dans les

bonnes^co'r^tions't aTtfcles^^n'tSe'ZrT"'
'' ^^"^^'^^ ^^^^lir dans de

débouché au Canada.'' ^ ^^""^ ^^ P^^"' *°°^ assurés d'uagrand

nisées\trarsif'iI^rruïSt':n'i'ir'T °^
'T' ^"^ partiellement orga'-

IV. Le Canada est un pays sain.

eat pL^que'ro^ÎTeTlertVer:^^St] '^\ ^'^'^ ^^ ^'Ouest, ,
des endroits des Etate-UnL êlc'est la saitfn U ^

""^ ^^°^/ ^"« *^^°« biei
tifîante de l'année. Les mois d'hfvers Tni cLlZ^??"^' ?J^ P^"« ^°'-

eances, à la ville comme à la campa^e.-
^^' ^^^^ "' ^^^o réjouis-

Enfin, Jasaiabritô du pays est prouvée par les^taOstiques.»
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V. Au Canada les impôts sont minime».

" C'est un point d'une importance capitale pour le colon. Dans la
Grande-Bretagne les impôts sont inférieurs à 60 fr. en moyenne pa" tête-
aux Etats-Unis, à 109 fr. 15 c. ; au Canada, 17 fr. 50 c."

'

" L'émigrant trouvera donc les impôts légers et faciles à supporter."

VI. Le Canada est un pays où Vonpeut vivre d bon marché.

" L'agriculture étant pratiquée sur une grande échelle par rapport au
ehifire restreint de la population, et les impôts étant minimes, la vie y est à
irès-bon marché."

" Les comestibles, l'habillement, les loyers, le combustible et presque
tous les articles indispenHables à la vie, coûtent de 50 à 100 pour ctnt plus
eher aux Etats-Unis qu'au Canada."

" Par suite de la dépréciation du papier-monnaie et de la chèreté de
l'existence aux Etats-Unis, les ealaires Femblent plus élevés que ceux du
Canada; ils ne le sont que nominalement."

'< En d'autre? termes, Tartisan pt'ut économiser sur eon salaire plus
facilement au Canada qu'aux Etats-Unis, parce qu'il peut y vivre pour la "•

moitié moins." .

'*

Vn. Les institutio'.is du Canada ne sont surpassées nulle part.

^
" Grâce à notre système politique, les côtés faibles et dangereux du

suffrage universel sont écartés, et tous les hommes peuvent aspirer à avoir
une voix dans le gouvernement du pays."

" L'instruction publique est soutenue par des impôts sur la propriété,
et la plupart des écoles sont ouvertes à tous gratuitement sur un pied d'é-
galité parfaite."

*' Nos écoles supérieures et nos universités é^'alent celles des Etats-
Unis."

" La tolérance la plus grande existe en matières religieuses; les diffé-

rentes croyances sont également respectées."
" Donc, jouissance entière de toutes les libertés civiles et religieuses."

VIIL Le Canada possède d'excdlenls marckés pour l'écoulement d». ses
produits et des communications très faciles par voiesferrées et

fluviales.

aussi

avoii

est si

Los Etats-Unis de l'Extrême-Ouest sont dépourvus de cet avantage
;

i les fermiers sont-ils si éloignés des marcliés de l'Est que leurs bié,

ue, etc., sont comparativement sans valeur, parfois même, leur valeur
i minime qu'on les brûle conune combustible.
Au Canada, les nombreux cliemina de fer, les lacs, les larges canaux

transforment presque, ciiaque village en un marché où le fermier obtient les

prix les plus élevés pour ses produits.

IX. Le Gouvernervtnt du Canada a entrepris de nouveaux travaux
publics très importants.

Ces travaux coûtant fort cher et mettant en circulation beaucoup de
«apitaux, deiîiandent un grand nombre d'ouvriers de t. tus corps de métiers
et donnent une impulsiion nalutaire aux atf.u'rcs tout entières.

La moment est donc très propice pour trouver de l'i-mploi soit" dan»
l*hidug*rie, soit dans l'agnculture, et pour établir les ba.«e3 d'une propriété
future.

>»-u|
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X. L« Canada est un beau paya.

.alléS;t?li"îtX'ri;iè"r'^^^^^ ' l'Infini,descoIline.,de.

W*n-ï/-I*^^*?f®f'P®°®®/' abondant dans lea forêts et les poissonsdans les rivières et les lacs. [La chasse est libre et gratuite pouV tout lemonde, excepté pendant la saison où elle est prohibée].
^

La nature a prodigué ses dons au Canada; on peut y trouver un fiéiour

ïoIÎIT ^T T'' ^T ^'' ^^^•?'^g^« ^' ^* civilisation moderne, en s^de'

^wéîérwce!"
"^ "^""^^ *"""*" ^ "'' ^'^"""^^ ^'"'^"' ^ l'économie, et à la

II.

LA PROVINCE DE QUEBEC.

La provmce de Québec que l'on peut considérer comme le berceau de
a nationalité française, en Amérique, a su conserver intacte, quoique tri-
butaire depuis plus d'un siècle de l'Anctletcrre et au milieu de rélèraent
anglais qui 1 environne, la langue, la coutume et la religion doses pères.

Maigre le délaissement dans lequel la France les a toujours laissés.
depuis 1763, époque a laquelle le Canada fut cédé par la France à l'An «rie-
terre, les habitants d'origine française de cotte province ont toujo'urs
•onserve un culte religieux pour leur ancienne Mère-Patrie et le drapeau de
.a i^rance flotte sur leurs édifices publics et pavoise leurs maisons, les jours
de fêtes nationales.

''

Les Emigrants français qui viennent s'y établir sont toujours certains
« y recevoir un accueil fraternel et tout à fait sympathique.

L'ancienne colonie française du Canada, fondée par Samuel de Cham-
plain en 1608 et qui ne comptait en 1763 lors de sa cession à l'Angleterre
que 70,000 habitants, en possédait 1,171,516 lors du dénombrement de
1871. La population s'est donc multipliée plus de 17 fois pendant moins
«l un siècle et cela naturellement, sans le succès de l'émigration étrangère.

SUPERFICIE ET BORNES.

La Province de Québec contient la plus grande superficie territoriale de
tontes les Provinces de la Confédération Canadienne et ne comprend pas
moins de 606,665 kilomètres carré.s. Sa position géographique lui permet
de bénéficier de presque tous les avantages dont jouissent les autres Pro-
vinces.

La Province de Québec est bornée au nord par le Labrador, à l'Est par
le golfe St. Laurent, le Nouveau BmnHwick et lea Etats-Unis, à l'Ouest park territoire du Nord-Ouest, et au Sud par la Province d'Ontario et les Etats>
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NAItONAUTÉ J;t BEUOION.

Origine Française 920 si y r, u-. .

;
!''«"«.''- ....: m;«8 '"'".f"-

., i"!"?" 69822

" Indienne llZ
'• Hollandaise '[ %ol W

, ,
"..Italienne .;::;• J^^

^"^'^«^"Sines
:__2,653

o , ' 1,191,517 habitflnfa

iï.i»s^a„,,ica.s:s:;eTSSst:r *°" '" p'""^" ^-

<-o cet.0 iivi.é detSâiut:rto^Ts^fL";siir"'' "' " ^^'

CLIMAT.

ginenî:lVu7o;,eTu'?n';^^^^^^ t'^isrer, s'ima-
riérement la Provint de OuéW „nn/ •

«^^««at, le Canada et particu-
férent a leur tempéra^^e 'i ^aS P^é-
-exhalaisons fétides de certaines conîées de l'ï?" •' \,T^^}^^' «* ^^«

pendant les fièvea MisAi^u^^J^^f!- ^® ^ ^/nerique Méridionale. Ce-
épidémiques si souvent fatales !ux EuS"''''J^^ '^^^'^^'' •hroniques ou
complètement inconnueret tofues fes céréalesT T'^°f f^''''^ ^

^°"^
tiers que l'on cultive en FmnnPvHnnnn.T '

^a,P"Part des arbres fru-

envie?les coatrées r\;iiïrZll'Su:iCt^^^^^^ ''^''''''' '^'^

PEODUITS GÉNÉRAUX.

gétale VfprfrnefarcuTitlufd^'*.^^^^^^ ^^P^",^^'^* ""« P"'^«^««e vé-

l'autom\e,']es grafns et"iS Semences ïu^uTa "«^'"''"^^^^^ ^'^''' ^'
Le foin, foutes les céréalp» iT^f. i

^ ? » confies au printemps,
de toutes sokes, Te l^^uKeTîe tabac on? f

"'"' fourragères, les légSmes
venus du cultivateur ^ """^ ^^^ ^^""^'^^ principales des re-

etc, ^t^uLlSll'oTalSé'Konr' ''' P""^^'
f
^^ ^^"^^^' d^^ groseilles,

de "pommes fan ëiw'ltnlPi ''.*'''"""'': ^^"' ^° P^ys ^ous le nom
qui eEstent Les ?rambotî ]e!%S'"f

Prétendent être les meilleures

viennent en abondan^'^^^a"^ Um'oS "uUu?e''"^^
'' '""^^ ^^^'^^^^ ^

i^rriFoil^rcZ'''^^^^^^^ 7-- ^- Pl- grande partie duprovince et qui seront pendant longtemps encore une d«s

I )WJ V
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Son dTnrécS m^^^^^^
trava lient depuis quelque temps à l'extrac

de cuiîrr îl îon^f îik -^V ^^P^"*"®' '" °"t'« plusieurs mines de fer et

lité^su^rieulï.
fi^briquéeau Canada passe aussi pour être d'une qua-

5 DÉMARCATIONS TERRITORIALES..

port religieux, les paroisses, les missions et les diocèses."
^

la colonie Téfr.nf'"'''îf
^ 'ï'*^ ^ P'^'^'^^ ^'« P^^"^"» développements de

ie la ce sion du Cann7A'^f
"' '°" '"'^=?^ P*«*^»^ ^^^ il existait à l'époque

mbtl s^dlcJ^'l-TrecdonTr^'
^"'

!."' ?" '''''''' P^^ ^^ nmAilé de^

c«.i;„ducâ!??d1'?e°yslémir,,''°"'
''''";'^'"" »"""•?»»• Après la

d-un townsl in est de iTmm.^ ^ ^ ,f'l"f»"?•
L'étendue réglementaire

avanuhroTd'îh-rrr n^'A ^T'' P^"'^ ^^^ ^'^^ électorales, chaque comté

chacunXuds iViurrilT-^r^
«auf l'appe?q„ resCt^^^ à un frZnlM' ^ 'T ^«« degrés de juridiction,

nativement à ^ùérecTa Mon réal ri ?; fPP^^ PJ?^'?»*^*»!
siégeant alter-

lorsque le monUnt e„ iJ '^°?Sde pas îo oTo frant'
'
A '^T'' 'T''montant il y adroit d'anr '•. rnnJt p • '-

.
»°^', -^-u-dessus de ce

dernier degré de juridiSn:''
'"^ ^'''^' ^'" ^"g'^^erre), qui est le

Québ:cj: cfii>Se MttircSde" Trt^l.-'^-
^'^' l'arcbidiocèse de

cinthe, celui de RimouErceUri'àttawJ'-^^'-^"^^'^'^'
°''"' ^' ^'' H-^^-

selui de SnmS'' P''*''''°'' ''"' '" '''''^'' ^' ^^»^' ^^^^^^ de Québec et
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INDUSTRIE ET COMMERCE.

nn'.iî^*
resBources naturelles dont elle jouit, la position géograpliiqueqa elle occupe, le grand fleuve qui la traverse tout entière, les innombrablesnv ères qui l'arrosent forment une agglomération d'avantages tellement in-

contestables qu'il est .acile deprédireTS première vue, un grand ave™r com-mercial et industriel à la Province de Québec.
^

A. ^F^^^^T^^'\ P^*'!?^ ^"^'"'^ "" "-'«^^ e»"^"*^ "omhre de fabriques de tissusde Jaine et de coton, des manufactures de papier, de chaussures, de meublesde clous e de .avon,des ateliers de machines de toutes sor'tes' de quin-

SnS d outils aratoires, de pro^luits chimiques, de chantiers dé conXc-
ïlf^ ' "f""'?

''" ^'•'' '^''^ '<^'"'^«' <^^» «manutentions considérables,des tanneries etc donnant pour la plupart d'assez beaux profits aux com-pagnies ou aux individus qui les exploitent et servant d'alFment aux com-merce exteneur et intérieur de cette province.
»*»"'eni aux com

Outre les produits provenant de manufactures plus ou moins considé-

îels a'ue'Seff •
^"^ 'T' ^T^^^ -^^'"T

^^"'« ^' ^''^'^ industri s ndigène'

in .S ? ''"'
^- ^' ?" ^"^ '=*'"« ^^"« 'a fabrication duquel la ttmmédu cultivateur canadiet. s'est acquise une réputation justement méritée letissage du chapeau de paille et de foin <lont la Province de QuéS expo'r echaque année, des millions aux Etats-Unis

; le sucre d'érable dont Kbricatjonne coûte nen autre chose que Je temps de l'hommfquiTtravail^eLnfin une foule de produits que le cultivateur industrieux .lit 1011^ s e*-t^rer de la niatiere première que lui procure sa ferme et qui le mettent \même de suffire amplement à tous les besoins-de sa fainille
te qui prouve d'une façon indiscutable que le commerce a dé ià nrisdes proportions relativement considérables danï cette province' c'est le chftfre

290o"oSS'H"r'^'%?P°'*^*'°"^^ ^"' «'^^«^« Aue an^ée à environ

AGRICULTURE.

x^oJAe^VvZfTT ^"*^Y^^^H*' ** commerciales inconiestablesqu'ellepossède, la Province de Québec n'en offre pas moins des avantages con«;

i'r'Sent^T' -'^T' ^'V- ^^"^^ ^«3 dififerente^^Sé Tsol g i

^ En «1 h1
^"'"\''"'.^' '" ^''"? ^ *^"*^« ««P«««9 de culture

^

avec suSAf.rnl? !f 'î
autres plantes qui y sont cultivées aujourd'hui,

SoneriTand r^5v^r^*'"'''J'' P^"' S"^"^^« espérances sur l'exploita-lion en grand, de la betterave à sucre et celle du chanvre oui n'v X\\^
S5e'ST'étt^""""'^1"'^^''^'

^"^'*1"^
prodigieux à état sauvage. Il est surprenant que, vu la facilité aveo laquelle le cultivateur pourrait lui faire"^ subir s?8 %rereSes S^^^^^^
i^,lnir"*^'^t??''*^"?"^"*'^^ ^« cours d'eau qu'irZrraTSisret
d cei^pireaii^rr^rf''•K?'^'^^^' T "'^^ portentôLcuUure
de France ^ ^^ "' ^""'^ P'"^'* ^"* "^"^"^ ^e nos fleuves

I ^ .wf*^^
des animaux est pratiqué aussi avec un succès remarquableLes chevaux canadiens se sont Jait une grande réputation sur tous les Sw-r

l?rettSn"?r'!''^™^"r" '' ^«« ^«^«« à«or»« et lee m^ons ;tc
S«?. ^^ '^e^loPPen'ent et une vigueur telles que souvent des éleveursanglais viennent y retrouver des produite d'animïux dont ils ontSiT

ui
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ponclie à des fermierfi canadiens. Les pâturages, surtout dans cette partie
(le Ja provhice de Québec que l'on nomme les Cantons de l'Eet, peuvent
élre avantageusement comparés à ceux de la Suisse. On y /abrique en
grande quantité, du beurre et du fromage de qualité supérieure. Il est
r)robable, que pi la (abrioation du fromage de Gruyère y était tentée elle
deviendrait avant peu d'annéea une source de richesse pour ces cantons.

INSTRUCTION ET EDUCATION.

L'instruction commence à être très répandue dans la Province -de Qué-
bec, *n raison de la facilité que l'on y a de l'acquérir.

Voici les renseignements que donne à ce sujet, l'excellent ouvrage pu-
blie par le gouvernement de cette province que nous avons déjà cité plus
haut :

*

" L'instruction primaire est obligatoire, en ce sens que trtus les citoyen?
sont tonus de contribuer au maintien des écoles, au moyen d'une taxe mo-
dique imposée snr leurs propriétés, et produisant un montant égal à la sub-
vention scolaire accordée par le gouvernement à chaque- municipalité.
Chaque père de famille est tenu en outre de payer une rétribution men-
MU'lle, variant do vinirt cinq centinfj (If. K) à deux francs, pour chaque
onfant en âge de fréquenter l'école, (de sept à quatorze ans,) qu'ils y aslia-
lent ou non.

-'Les deniers publics affectés à l'enseignement sont répartis propor-
tionnellement à la population et au nombre d'élèves qui fréquentent chaque
école primaire ou autre institution d'éducation. Une somme de quarante
inilîe francs est affectée annuelleni.nt au soutien des écoles dans les muni-
cipalités pauvres, en sorte que les personnes qui n'ont que le nécessaire ne
sont pas inquiétées pour leurs contributions scolaires.

'• Les écoles primaires sont placées sous la direction et le contrôle de
cinq commissaires élus par les contribuables de chaque municipalité. Ces
officiers pont chargés de prélever les contributions scolaires; ils reçoivent la
subvention du gouvernement, et répartissent le tout entre les différentes
écoles établies dans la municipalité.

Dans les localités de religions diverses, c'est la majorité religieuse qui
gouverne. Si la minorité n'est pas satisfaite de l'administration des écoles
en ce qui la concerne spécialement, elle n'a qu'à faire choix de trois syndics
})Our diriger ses propres écoles, et à signifier son dissentiment au président
«les commissaires. Dés lors les écoles da la minorité prennent le nom
.1 écoles dissidentes, et les syndics sci; investis à leur égard des mêmes
iwuvoirsque les commissaires à l'r;gard de celles de la majorité. Toute-
fois les commissaires continuent de prélever les contributions sur toute
la municipalité, mais à la charge de remettre aux svndics le montant
prélevé snr les contribuables dissidents, ainsi qu'une partie de la fcubven-
tion publique proportionnée à leur nombre.

Grâce à ces garanties, la minorité, qu'elle soit catholique ou qu'elle soit
protestante, n'a jamais à redouter aucune oppression, et la plus parfaite
harmonie ne cesse de régner entre les différentes croyances. A ceux qui
.«ont habitués à ne voir qu'un seul culte autour d'eux, ou à vivre parmi des
populations indifférentes, de pareils compromis peuvent sembler irritants ou
puenls

;
ici il n'y a qu'une voix pour en reconnaître l'heureuse influence.

Les instituteurs sont formés dans des écoles spéciales de pédagogie appe-
lées écoles normales. Ces institutions sont maintenues par l'Etat et plaeéee
sou» la direction immédiate du ministre de rinetruction publique ; elles sont
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an nombre de trois, dont deux catholiques et une protestante. Les école»

normales catholiques ont chacune pour supérieur, un ecclésiastique approuvé
par l'èvêaue diocésain. Les instituteurs ibnués en dehors de ces écoles

n'ont le droit d'enseigner dans les écoles subventionnées par le gouverne-
ment, que lorsqu'ils sont munis d'un brevet de capacité accordé par un
bureau d'examinateurs choisi par le Lieu enant-Gouverneur.
On compte aujourd'hui dans la Province de Québec, 3,468 écoles pri-

maires fréquentées par 173,294 élèves; 227 écoles secondaires et modèles,
fréquentées par 33,428 élèves. Ces écoles coûtent anauellement à la Pro-
vince $114,982, ou environ 674,910 francs et absorbent $728,494 de contri-

butions locales.

Des inspecteurs attachés au ministère de l'instruction publique et agissant

sous sa direction immédiate, sont chargés de visiter au moins tous les trois

mois les écoles du district pour lequel ils sont nommés, de s'assurer des
qualifications des instituteurs et de la manière dont ils s'acquittent de leurs

Jevoira, en un mot de veiller au bon fonctionnement des lois scolaires, et de
signaler dans leurs rapports au ministre les reformes à appliquer et les pro-

grès réalisés.

En dehors de l'enseignement primaire se trouvent les écoles spéciales, les

lycées, les écoles commerciales et les écoles d'agriculture, formant en tout

147 institutions fréquentées par 2,186 élèves.

Viennent ensuite les collèges classiques, qui sont au nombre de quinze,
dont douze catholiques et trois protestants. Les collèges catholiques, dont
ieux datent presque des premiers temps de la colonie, doivent en grande
partie leui' fondation à la générosité des membres du clergé, et c'est grâce à
leur désintéressement qu'ils trouvent moyen de prospérer, tout en instrui-

sant la jeunesse à un bon marché inoui. Les professeurs sont générale-

ment des ecclésiastiques qui font leur cours de théologie dans l'institution

même, et qui se contentent d'une rémunératioh de 200 francs environ par
année avec nourriture et logement. Cela explique comment nos collèges

classiques peuvent subsister avec les prix de p2n6ion qui leur sont payés
par les élèves. En moyenne la pension ne s'élève pas à cinq cents francs,

et un grand nombre de jeunes gens pauvres reçoivent leurs cours gratuite-

ment."
" Rien d'étonnant, qu'avec un système d'enseignement classique aussi

peu dispendieux, la haute éducation soit très répandue dans la Province.

Aussi l'est-elle à un point qu'elle ne pourrait guère dépasser sans rompre
l'équilibre qui iloit nécessairement exister, dans une jeune société-comme
la nôtre, entre le travail intellectuel et le travail mauuel."

** Au sommet de l'organisation de l'enseignement se trouvent trois

Universités, dont deux protestantes : l'Université da Collège McGill, fon-

dée en 1827, par un riche marchand qui lui a donné son nom, et le Sémi-
naire Anglican de Lennoxville, fondé en 1843, par Sa Seigneurie l'Evêque
Mountain ;

— et une catholique, l'Université-Laval, qui est incorporée

comme les Universités anglaises, et jouit de tous leurs privilèges et immu-
nités, sans avoir cependant rien de commun avec elles, ni avec aucune autre

sur ce continent. Cette institution a été fondée en 1854 f,-ar le Séminaire de
Québec, qui a consacré à cette œuvre plus d'un million et demi de francs,

et qui la soutient de ses propres deniers, sans demander aucune subvention

à l'Etat."
" L'Université-Laval possède quatre facultés en pleine opération :

Théologie, Droit, Médecine et Beaux-Arts ; le collège McGiU en possède

trois; Droit, Médecine et Beaux-Arts; le.AémiDaire angUcaïC deLenuoxville
en possède une, celle de Théologie."
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LOIS,

Les ancieim«9 loîs-civilea françaises existantes au Canada iorq" dr la
cession de cette colonie à l'Angleterre, sont toujours restées en force dans la
Province de Québec. Ces lois ont été classées en 1866 et réunies en un
seul volume auquel on a donné le titre de " Code. Civil du Bafl-Canada. "

Ce code renferme à peu de choses près les mêmes dispositions que le
Code Napoléon français, et l'avocat comme le plaideur d'origine française
peuvent faire valoir leurs prétentions dans leur langue maternelle devant-
toutes les cours de justice de la Province.

Voici le résumé des clauses de cette loi qu'il importe le plus -à l'Emi
grant de connaître :

—

" A l'aide des principes généraux posés dans ce^hapitre, les-émigrants
peuvent se former une idée de la tendaucede nos lois; et en selw rappelant
ils seront en état de ee guider par eux-mêmes dans tout ce qui a trait à la
conservation et à la disposition de leurs biens, ainsi que dans leurs relations
d'affaires avec les habitants de la Province. Nous nous sommes efforcé de
faire entrer dans ce cadre restreint un abrégé de ce qu'il leur importe le

plus de connaître de notre code."
" Tout sujet britannique est, quant à la jouissance des droits civils^et

politiques, dans la Province de Québec, sur le même pied que ceux qui y
sont nés.— Art. 18 du Code Civil.

"

" L'étranger devient sujet britannique après avoirrésidé trois ans dans
Tuaeparfie quelconque delà Puissance du Canada, et en prêtant les ser-

ments de résidence et d'allégeance exigés par la loi. Ces conditions accom-
plies, il n'a qu'à s'adresser ar tribunal compétent pour obtenir un certificat

de naturalisation, qui le nr t. à tous égards sur le même pied que ceux qui
sont nés en Canada-"

" Pour avoir droit de voter aux élections des-députés au Parlement, il

faut avoir ràteint l'âge de vingt-et-un ans (l'âge de majorité en Canada),
être sujet britannique de naissance ou naturalisé tel, et posséder, à titre de
propriétaire, locataire ou occupant, un immeuble coté sur le rôle d'évalua-
tion de la municipalité à la valeur réelle d'au moins trois ceats piastres

(1,500 fr.) ou donnanf un revenu annuel d'au moins trente piastres (150 fr.)

dans les villes érigées en divisions électorales ; dans les comtés ruraux la

valeur réelle de l'immeuble qui donne droit au suffrage n'est que de deux
cents piastres (1,000 fr.) et le revenu annuel de vingt piastres (lUO fr.)."

" L'étranger a droit ^l'acquérir et de transmettre, à titre gratuit ou
onéreux, ainsi que par une succession ou par testament, tous biens Kieubles
et immeubles dans la Province de Québec, de la m^êrae manière que peuvent
le faire les sujets britanniques nés ou naturalisés."—Art. 25 C. 0.

" L'étranger a le droit de succéder, et de disposer librement par tes-

tament de ses biens, de quelque nature qu'ils soient, en iavenr de toute p^r
sonne capable d'acquérir et de posséder, sans réserve, restriction, ni limita

tion, de la même manière que peuvent le faire les sujets britanniques.

—

Arts. C09 et 831 ce.
'* Le testament peut être fait de trois manières: 1° Suivant la forme

authentique, c'est-à-dire devant deux notaires ;
2° Suivant les formes re-

quises pour le testament olographe, c'est-à-dire un testament écrit en entier

et signé de la main du testateur, sans qu'il soit besoin de notaires ou de
témoins ;

3** Par écrit devant témcins, d'après le mode dérivé de la loi

d'Angleterre.—Arts. 842 et 850 C. C."
" A défaut de testament, les eafants du défunt ou leure-desceDdants
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succèdent à leurs-père d; mère, aïeul ouAÏeule, irfans distinction de sexe ni
de primogéniture, et encore qu'ils soient issus de différents mariages. lia
succèdent par égales portions.—Art. 625 C. C."

Si quelqu'un, décédé sans postérité, laisse son père et sa roère, et

626 ce."
" Lorsque le défunt ne laiase-aucun parent au degré snccessible (c'est

à-dire jusqu'au douzième degré inclusivement), les biens de sa succession
appartiennent à son conjoint survivant.—Arts. 035 et 636 C. C. "

" Les droits matrimoniaux: pont réglés dans la- province par le contrat
de mariage des époux, et à défaut de contrat, par la coutume générale du
pays. "

" ï*our être valide le contrat demariage doit être passé devantnotaires,
avant la célébration du mariage ; il est permis d'y insérer toutes sortes do
conventions, même celles qui seraient nulles de is tout autre acte entre vift,

telles sont la renonciation à une succession non ouverte, la donation de
biens futurs, l'institution contractuelle et autres dispositions à cause de
mort. Sont cependant exceptées do cette règle toutes les conventions con-
traires ù l'ordre public ou aux bonnes mœurs.—Arts. 1257 et 1258 C. C."

" A défaut de conventions matrimoniales, ou en l'absence de stipula-
tions coiitraires, il y a communauté de biens entre les époux, et douaire
coutumior en faveur de la femme et des enfants à naître, dans le cas de
prédécès du mari.—Arts. 1200 et M.^l C. C. "

" La communauté se compose. du mobilier appartenant à chacun des
époux à l'époque du mariage, de celui qu'ils acquièrent ou qui leur écl..oit
pendant le mariage et des immeubles qu'ils acquièrent durant icelui autre-
ment que par succession ou à titre cquipollent—Art. 1272 C. C. "

" Les immeubles que les époux possèdent au jour de la célébration du
mariage, ou ceux qui leur échoient pendant sa durée par buccession ou à"ë^f

ou à qui ils sont échus.

—

titre équipollent, n'entrent point dans la communauté, et demeurent propres
à celui des conjoints qui eu avait fait l'acquisition

Art. 1275 C. C.
"

" Le douaire coutumier consiste dans l'usufruit pour la femme- et-<lan8

la propriété peur les enfants de la moitié des biens immeubles dont le mari
était propriétaire lors du mariage, et de ceux qui se trouvent dans sa suc-
cession provenant de ses père et mère ou autres ascendants—Art. 14.34 C. C."

*' Afin de mettre à l'abri de toute fraude ceux qui achètent des pro-
priétés immobilières, et d'assurer à ceux qui prêtent sur hypotîièque le

remboursement de leurs capitaux, ainsi que le paiement de leurs intérêts,
la loi exige que toutes les hypothèques et charges réelles qui affectent les
propriétés immobilières, soient rendues publiques par voie d'enregistrement
ou de transcription dans les livres du registratcur du comté dans lequel se
trouve située la propriété grevée de telle hypothèque ou charge réelle."

"Une simple recherche tu bureau d'enregistrement suffit pour faire
connaître toutes les hypothèques et autres charges qui peuvent affecter
l'immeuble que l'on désire acquérir, ou sur lequelon déshre faire un place-
ment à intérêt."

" Tout acte entre-vifs transférant la propriété d'un immeuble, doit être
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. ,- , ,
J hypothécaires sont pavés,

dans le oas de vente judiciaire de l'immeuble affecté à leur créance."

renvoi contenant la description exacte de chacune. Chaciue proprie lé por-
tera 6ur le plan le numéro ^eoua lequel elle devra être désignée par l:i euite.
Au bas de ce numéro sera mscrit un renvoi indiquant les entrées faite dans
les livres du bureau affectant telle propriété."

" Ce ByHtèmo fonctionne déjà dans plusicnra comtés, et avant peu tous
les bureaux d'enregiatremeutde la Province seront sur le même pied."

COLONISATION.

Le gonverncntent de la Province de QnébecVa paarmoinsde 2,250,00(1
hectares de terre, en bois, qu'il est prêt i\ céilor à des prix excessivement
minimes ou à titre d'octrois gratuits à l'Emigration européenne et à lu colo-
nisation indigène.

Le prix des terrains dont le gouvernement- s'est réservé la-vetïte, varie
de 2.25 francs à G.75 francs l'hectaro.

Le colon qui veut se remlre acquéreur d'un lot de terro appartenant au
gouvenwment, doit préalablement s'adresser à l'agent des terres de la loca-
lité où il a l'intention de «'établir et versera dans les mains de ce fonction-
naire un cinquième du prix total de eon acliat, s'engageant à paver le reste
en quatre versements annuels partant intérêt au taux de 6 pour cent.

Les officiers du gouvernement cliargés de 1:^ vente do ces terrains, no
peuvent céder à chaque personne qu'un f^eul lot dont !;> contemiiice est do
ijO^hcctares 9-1 ares. Cepoudant lo chef de famille adroit d'acheter, aux
mêmes couJilioiis, un tie ce.'^ luts pour cliacun de f-cs fil.'!.

Pour avoir droit à l'octroi gratuit d'un lot de terre do 40 Ivectares 47
ares, lo concessionnaire qui no peut être ûgé de moins de dix-huit ans, doit
s'engaijer à occuper le te.-rain qui lui aura éiô ainsi concédé, dam le cours
du mois qui enivra la date du permis d'occnpation qu'il po fera octroyer
sous peine d'être décliu do Hon uruit'do possession. Il' n'aura droit d'exiger
le titre qui le rend propriétaire iacommutable de son terrain, fiu'en autant
qu'il aura mis en état de culture, pendant les quatre ans qm suivront lo
jour de la prise de possession, un morceau de terre de l'a contenance d'au
ujoins quatre hectares quatre-vingt-cinq centiares, et construit une inaisoa
d'au moins douze pieds carrés.

PRTYTLÈGES^ ACCOiuIÉS AUX COLONS.

jViin de proté;^eT, autant que pos-^ible, les colons qui rotivoitI entrsprrn-
nrat le défrichement d'un lot d^ terre avec peu ou point de moyens pécu-
niaires, le gouvernement a fait une loi qui les met à l'abri de la rapacité de
certains usuriers qui, en lem- enlevant le peu qu'ils possèdent, les mettraient
dans l'impossibilhé (le mener à bonne iîn leurs travaux de déboisement.

D'après cette loi, les terres concédées aux colons pai; le gouvernem<>nt,
ne pourront être grevées d'aucune hypothèque ni vendues pardéw"*"'»»
justice, pour dettes antérieures à la concession qui leur en a été faite.

m



Dés le jour de l'occupation d'un de cee lots de terre et pendant les dix

annèen qui suivront l'émanation des titres qui en constituent la propriété,

les objets suirants seront exempts de saisie, en vertu du " Code de Pro-

cédure " de la Province de Québec.

1. Le lit, la literie et les couchettes à l'usage ordinaire du débiteur et

de ea famille ;

2. Les vêtements nécessaires et ordinaires du débiteur et de sa famille;

3. Un jxiéie et son tuyau, une cémaillière et ses accessoires et une
paire de chenetp, un assortiment d'ustensiles de cuisine, une paire de pin-

cettes et une pelle, une table, six chaisen, tiix couteaux, six fourchettes, six

assiettes, six tasses à thé, six soucoupes, un sucrier, un pot au lait, une

théière, six cuillères, tous rouets à Hier et métiers à tisser destinés aux

usages domestiques, et dix volumes, une hache, une scie, un fusil, six

pièges, et les rets et seines de pêche ordinairement en usage
;

4. Tout combustible, viande, poisson, farine et légumes nécessaires

destinés à l'usage Je la famille, en suffisante quantité pour la consommation

ordinaire du débiteur et de sa famille pendant trois mois;

6. Deux chevaux ou deux bœufs de labour, quatre vaches, dix moutonfl,

quatre cochons, huit cents bottes de foin, les autres fourrages néceaaaires

Kur compléter l'hivernement de ces animaux, et les grains nécessaires à
ngraiasement d'un cochon et à l'hivernement de trois autres

;

6. Les voitures et autres instruments d'agriculture
;

7. Le débiteur pourra choisir, sur tout plus grand nombre de la même
espèce, les elleta particuliers qui seront exempts de saisie eu vertu de cette

loi.

Mais rien de contenii dans celte loi n'exemptera de saisie en paiement

d'une dette contractée pour tel même article, aucun des eflcts énumérés

aux paragraphes 3, 4, 5 ou 6.

Les dispositions de cette loi s'appliquent également à la veuve, aux

enfanta et aux hérilie du colon comme succédant à ses droits.

La législature de .^uébec n'a pas cru devoir pousser plus loin la pro-

tection dont elle entoure le colon à ses débuts. En effet, ne serait-ce pa«

créer au colon des embarras sérieux, que de lui accorder plus de privilég-es

que n'en comportent les exemptions que nous venons d'énumércr? Il lui

faut un certain crédit pour se procurer les avances qui lui sont nécessaires

de temps à autre ; et si la loi refusait au marchand tout recours légal contre

lui, il serait tout naturel de supposer qu'il ne lui livrerait que sur argent

comptant, même les choses les plus indispensables à la vie. Ainsi, en vou-

lant protéger le colon outre mesure, on lui enlèverait sa solvabilité, et on

s'exposerait à le voir mettre ses meubles et ses aniojaux en gage, ou les

rendre à vil prix, pour faire face à un besoin pressant.

BENSEIGNEMENTS DIVERS.

Salaires.

1- î

Les ouvriers expérimentés dans leur spécialité peuvent s'attendre à

gagner en moyenne, les prix suivants :

Menuisj;?-, ,. »,«,„,..par jour. ...*,,-^».^e fr. 7.50 à fr. 12.50.

ChariTi/t; r. ..... " .". " 7.60 « 12.50.

MaçSrn ..„ ** " 7.60 " 12.50.

Forger >:,«..!.. ** V " 6.00 " 10.00.

1
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àl

Ferblantiers par jour
vcraonniers......,.., »<

JournalierR ... ««

Garçons de ferme, gagcn )

l'année, logés et nourris, (par
CuiBiniércs. «
Servantes ordinaires.

de ft. 6.00 àf>. 12.00.
«
II

mois «<

,.,, Il

(I

6.6U
6.00

40.00

30.00
2&.00

<>

ti

II

II

il

10.00.

G.OO.

75.00
co.oo

35.00.T^ .
: " ^u.uu '• 35.08

.''u'rl'^^' "S."'; l!il?".'i« fl?'»'-'"^ '"P«'"'«». '" 'Pilleur.,tanneurs, etc., reçoivent aueai des saJaires
«"^r,!^:»-'''''/''^^'^''"'*"^'"

des salaires suiBBaniment r^munéraleuM IT•n proportion de ceux qui Tiennent d'être cité«.
««wurs «i.

*(K7T Dl hA aOBCUSTASOlk

-nt?L^.rî? ^'^^ •? de certains effets d'un nsage haoïtuci, Tari»s«»

Tîni^l '^.*''j?iP*°*^*°' "^^ dépassent rarement la mojenneque nousdonnons pour les différents artiolea citéa ci-deeaoua :
/ 4 "«*

4*"» de SIX livres Aq(. oT-iAfr i ia
Farine de blé(lre qualité) )

* ^'' ^'^^

lequart de 100 kilogrammes
J

" 26.00 " 35.00
Viande de boucherie, la livre " n -in u n «n
Èard,lalivre '. ...;:. " 040 " SISBeurre frais id

. ; 11 J'^J ., [f^Beurre salé, id
" n J'Jj ,< \f^

F''"",age,id u l-ll u Hî
Sucre [cassonade), id 1. a 60 " 70
Sucre (d'Erable), id « 020 " làPommes de terre le minot (36 litres) .* « 2 00 " 2*50

Avo/np'^Vl
" siôO " 6."00Avome, id n 1^/» << „ ,.

Sarazin (blé noir) id... :.,::\\ 11 ^ " 4 00
titotles de laines pour vêtements, fabriquées dans le

fefc:::-":-::::;;::;;;;;::;: :; »:S»
" «jî

bouliers de travail u 450 n - qa
Bottes de travail ;;:.. u

ja'.oo « 176OUn ouvrier peut se procurer la pension et le logement dans-une mai' on
convenable moyennant 40 à 60 francs par mois.

JOPRXAti',

A
-^^J"3<^®^0''^a°te journaux se publient actuellement-dans la Province

de-4Juébec, sur ce nombre quarante, au moins, le sont en français.

CONSULATS.

La Franc» et la Belgique-ont des consuls à Québec -et à Montréal.

VILLES PRINOIPALB».

-„ .,^f»
P»°<îipaJ,e8Tflle3 de la province de Québec sont : Québeô, ancienns

capitale du Canada et actuellement capitale de la Province de Québec. Sur
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-an promontoire très élevé -.u confluent de laTivièro St, Charles et du fleuve
bt. Laureni. Ville forte, fortifiée du temps de l'ùccnpation française.—Pos-
sède un des plu8 beaux ports du monde.—59.699 hnbitant.s.

Montréal, la ville la plus cunnidérable du Caïuula et ime de.s plus com-
merçante de tout le continent américain, sur le fleuve 8t. Laurent, à envi-
ron 250 kilomètres de Québec—107,225 sans compter la population de ses
faubourgs nui e'éleve à environ 50,000 âmes.

Trois-Uivières, chef-lieu du District de ce «om, sur le St. Laurent, se
trouve à peu près à mi-chemin entre Québec et Montréal.—7,570 habitants.

Levis situé en face de Québec sur la rive opposée du fleuve St. Lau-
rent prend une extension considérable depuis quelques années 6.691 habi-
tants.

àorel. Chef-lieu du District de Richelieu au confluent des rivières Ri-
chelieu et St. Laurent, à 65 kilo.nèiresde MontiÔMl.—ri,6.34 habitants.

Sherbrooke. Chef lieu du District St. François. Ville principale des
Cantons de l'Est et qui est appelée, dans un avenir très i-approché à deve-
nir u.ie des plus importantes di' Bas-Canada. Elij possède des pouvoirs
d eau remarquables et des tnanufactures florissantes. 4.482 habitants.

,St. Hyacinthe. Chef lieu du Di&trict de ce nom, possède de bons pou-
voirs d'eau et des manufactures importantes. Cette .ville se trouve sur la
ligne du chemin de fer qui relie Québec à Montréal, à environ 60 kilomètres
de cette dernière ville.—3,746 habitants.

St. Jean d'Iberville. Chef lieu du District d'Iberville, florissante petite
ville située pur les rives de la rivière Richelieu, à environ 40 kilomètres de
Montréal et à .34 kilomètres des frontières des Etats-Unis.—.S,022 habitants.

Chacune de ces villes possède d'excellents marchés où les habitants
des campagnes viennent, plusieurs fois la semaine, exposer en vente tpus

Sièges . ,

alternativement à Québec et à Montréal. .

aux autres par des lignes de chemin de fer.

Elles sont toutes reliées les unes

III.

PROVINCE P^ONTARia

Quoique Pétenduerterritoriale-dela Province d'Ontario soit beaucoup
moindre que celle de la Province de Québec, sa population est cependant
plus considérable.

Cette agglomération relative-dépopulation peut être attribuée à l'Emi-

gration Anglaise et Allemande, qui a été dirigée plus particulièrement,

depuis quelques années, sur cette province et qufa su tirer un^artii avanta-

geux des ressources considérables que lui ont offert la fertilité exceptionnelle
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de son poI et l'immense développement de son commerce et de son industrie.
Cette province aussi grande à elle seule que l'Angleterre, l'Ecosse et l'Ir-

lande réunies, et aussi fertile qu'elles, pourrait facilenjent nourrir une popu-
lation cinq fois plus considérable que celle qu'elle contient actuellement.

Ontario qui, par la richesse et la variété de son dol offre des avantages
incontestés à l'agriculture, se trouve aussi dans des conditions tout à ftiit

favorables pour lui permettre de prendre une grande extension commerciale
et industrielle. ïoucliant par le eud aux Etats-Unis d'Amérique, elle a
pour le transport de ses importations et de ses exportations ses chemins de
fer et ses grands lacs qui, par le St. Laurent^ la font communiquer.directe-
ment.avec l'Angleterre et les autres pays d'Europe.

BORNES, POPULATION, ORIGINES, RELIGION.

La Province d'Ontario est bornée au Nord et à l'Ouest par le territoire

du Nord-Ouest, au Sud par les grands lacs Supérieur, Huron, Erié et
Ontario et le fleuve St. Laurent, qui la sépare des Etjits-Unis d'Amérique
et à l'Est par la Province de Québec.

Quoique la superficie territoriale de cette province soit loin d'égaler
•elle de la Province de Québec, elle est cependant relativement, beaucoup
plus peuplée que cette dernière, puisqu'elle comptait lors du dernier dénom-
brement 1,620,851 habitants, tandis que ea voisine n'en avait encore que
1,191,676.

Cette province qui ne possédait en 1830 que 210,437 habitants a presque
déciiplé sa population depuis cette époque. Cette progression beaucoup
plus i^apide que celle qui s'est opérée aux Etats-Unis même, démontre,
Bans qu'il eo!t besoin de commentaires l'étendue et la variété des avantagea
que l'Emigration a eu trouver dans ce pays.

Les protestants, appartenant à différentes sectes, sont en grande majorité
dans cette province où il n'y a que 274,162 habitants professant la religion
catholique.

Voici comment y sont représentées les diflférentea origines :

—

Origine Irlandaise 559,442 habitants.
'* Anglaise .„. 439,429

Ecossaise - 328,889
Allemande 168,608
Française 75,383
Hollandaise 19,992
Nègre „ 13,435
Sauvage 12,97è

Autres origines -.. . — - 12,695

^otal 1,620^61 habitants.

CLIMAT, PRODUITS GÉNÉRAUX.

Ontario jouit du climat le plus tempéré de toutes les Provinces de la
Confédération Canadienne

; son sol esi d'une grande fertilité et se prête à
tous les genres de culture.

Une grande partie de con territoire est encore eoa\ 'rte'de forétMionsi'
dérables produisant une grande variété de boie.

Ses ressources minérales sout austd considérables.
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en a^rdancX^cHutt^du ^
^^

^'^i^.-' - '--e.
de rarsenip H,, «iltL *^'" "' ^» plomb, de l'antimonie, de la manganèse

fcUM^demSff ÎTIL^^J n
Huro- produisent pour environ 125,600,000

AGRICULTUBB.

««t^elîïï^'cZJ^nïu rSÏSe^^^^^
«P^ial aa développe^

peut riraiSr aujouiS^hifi ail? Lf^^ *^^'' ^,*°« ^'«"^ province, quelle

abondance, le blé, l'avoinriW if^lrV^ °' '^?'^'^?; ^^ ^ 'écolte en
liu, le houblon, le tabac iVSme«T!' ' 'f*^l° ^^^'^ °°''>' ^« ^^*ï«» 1»

lea oknens et des frul'de toS^e^Tortes ' " ^''''^^''' ^'^ <^ottea,

COMMERCE ET INDUSTRIE.

cette'i'ro^Tr'""'''"'"^'"^ «°"^ ^^^'^ florissants-<,ue possible, dan»

non,b^:«:tutaTeau'^^^^^^^^ con^me force motrice, les
fonctionner, à peu defX un grand «oXf^ P"'"^^d'établir et de faire
•oton et de laine, de papier de meubles i M '"a^ufactures de tissus de
de savon, etc., qui peuvent rivaEr S.ff„ ''^*"''"'''' d'outils aratoires,
aux Etats-Unis.

^ rivaliser avantageusement avec celles établies

^nni:^!::3ill,^i%'^l^^^^^^^^ d'Ontario dépasse
annuellement, env ron 3 200 Of)f> tnn

"^^^7« débarquent dans ses ^rts,
tournentcha4é8de3 150 00oîn ^^""T'' "^^ "marchandises et s'eh re-

à l'exportation.
'^'^*^^ *^°"^^"^ des produits que cette province livre

INSTRUCTION ET EDUCATION

I

MM

-i ' >^
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afind^eV"nS^^X^„rgt^^^^^ " établie^

où on dVnne à environ aooollïves^TSi.
^«"'•^"«truction primaire et

Gre(^ de Français, d'AriâZtiaup H' AÎir^"'.^'"®?^".'^" ^« ^^tin, de
d'HistoireancLSeefSSlTt'oùi^'''' •

' ^««"'«^T»
d^ Géographie,

tique* d'hiiUoireiiatureUnéGé^w/lpr^"^ ^'^''U^'
éléments pr»:

tore, de la tenue derUrri duSV^^ ^'''^°'' ^^ ^^/'°''' d'AgricuK
des Ecole» NormalesSfoLX iell .Z^'r'/"^''* " ^ * ^"««^
inent à l'e«-eignemj^rua^d nJ^teiS^l^^i^m'^ -^ ^«*

CDL0IfI3ATI0Br*|

djterraina pour être concédé, gratuitement à ' tou. colonrdéaireuxd?^^

^^L\%nTeir^'
*^"^^^°'^' remplir ^.rtaine. ooaîLtTu?îufso'nî

*r»a^?.'
°^*^*^^

^f"'"® P°""* ''^^'''^ gratis un lot de quatre-rinct hec-

rfînl% ?^^T ^T '} "," *"^'^ ^« q"^^«t« hectares pour ch^uS de s^enfant8 âge de plus dedix-huit ans, sans distinction de sSe.

«ni ihin
concédant la propriété définitive de ces lots aux personne,qui les occupent, pourront être réclamés par elle, au gouvernement luSde cmq ans d'occupation, en prouvant qu'il a été défrfché sixl^ctares peï

fnniS?'
^^' f *''"^'' '•"' ^^^'ï'^^ ^«^ '^^ q^^rante hectares' flfaStqu'ilSconstate que les concessionnaires de ces terrains y ont résidé au mo"n8 six

TZS'^Tl '\ ^''^^^ ^ ^"* ?"^^^"'^ "-^^ "^ai^on logeable de Zïc''

s

<ie vingt pieds de long sur seize de large.
^

Les occupants de ces terrains, linsi concédés, n'auront le droit d'a-battre aucun pin, sur leurs terrains, excepté ceux qui leur seraient utilespour leur usage personnel ou qui se trouveraient dans les parties qS seronttotalement déboisées pour être mises en état de culture, tant qû' fis n'auronpoint obtenu leurs titres définitifs de propriété
^

Le but de cette loi est d'empêcher les déprédations qui pourraient étr*

Sn^n. '1
'""'' P^' ^'"^ qui n'auraient d'autres molfsf en a lant 'J-^blir, que de commercer sur le bois de construction qui s'y trouvent nourles abandonner ensuite dénuées de ce qui en fait la principafe valeur

^

PRIVILÈGES ACCORDÉS AUX COLONS.

k^.i'f ' ^^"^l""^
octroyés gratuitement par le gouvernement ne peuvent êtrehypothèques tant que le concessionnaire n'aura pas rempli leiobligation.

prescrites pour lui en conférer la propriété intégrale ni vendue par autorité dljustice pour une dette contractée avant ou dumnt les vingt ans qui suivVnîU prise de possesBiou, à moins qu'ils n'aient été aliénés par une hypothèque
ôousentie après les cinq premières années d'occupation, ou pour le noapayement des taxes. ' ^

Ces privilèges ont été accordés aux colons qui s'établissent sur les



26

terres du couvernement, afin de leur donner l'avantage d'élever leur famille

tout en défrichant leur propriété, aans courir le risque de ee voir enlever

le fruit de leur travaux.

KBNSEIGNEMETS DIVERS.

SALAIRES.

Noua extrayons d'un pamphlet publié par le gouvernement de la Pro-

vince d'Ontario le tableau suivant, donnant la moyenne des salaires, des

différentes classes de travailleurs, dans cette province :

Pharnentiers ^^^^' ^-^^ ^ "' ^^'°^ P" •'^"'^
Uiarpeniiers

^^ ,, ^ <, ,,

Menuisiers ^,
^-J" ,, ^^ ^^ ,, ,,

Mécaniciens
^^ ^ ^^ ,^ ^„ ^^ ,. <j

pSes ;;;;..".'.'.'. .ï.' !" r.
:.'

" 05 ^ lo'.oo ^ ^
reinires.

<« 5 00 " 10 00 " "

i up,?r^ " 5.00 " 7.50 " "

Ç'S^s '."...".'...-'. " 7.50 " 10.00 " "lonneiiers
^^ ^. ^, ^ qq << j;

Boulangers
,, ^-^^ ,, g-çQ » <,

Jardiniers
^^ ,, ^ ^^ „ ,,

Laboureurs .--^^
^,. loo.OO par mois.

Garçons de ferme
^^

»
^^

Y5.00 '' -

le^antr i::::::::::::::::^".:'.:
•' 15.00 » eo.oo « »

jSZers.:::: '^eOO.OO francsparan.

COUT DE LA SUBSISTANCE.

Voici d'après l'ouvrage que nous venons deciter, un état approximatif

ëa eoût de la subsistance.

Viande de boucherie de fr. 0,25 à fr. 0.50 la livre

Poulçta " 1.50 '< 2.50 le couple.

Oies" •• • " 2.00 •' 2.50 chacun.

Dindon.*.'.V....- " 4.50 " 5.00 "

(gyfg " 1.00 " 1.50 la douzaine.

Beurre
"•"• " 0-75 " 1.00 la livre.

Pommesdê terre " 1-75 " 2.50 le minot (36 Utres.)

Thé ....*' 2.50 " 3.75 la livre.

Sucré""".*." " 0.40 " 0,75 '•

Farine (1èr qualité)— " 25.00 " 35.00 baril de 90 kilog.

Les chaussures et les vêtements coûtent, à peu près, quinze pour cent

plus cher qu'en France.

JOURNAUX.

Le nombre de journaux publiés dans la Province d'Ontario est de 232.

Sur ce nombre, 24 sont quotidiens et les autres tri-hebdomadaires ou kek-

domadaires.

0mi%
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Tous sont publiés en anglais à l'exception de quelques-uns- qui le sont
en Français et en Allemand.

TILLEa PRINCIPALES.

La Province d'Ontario compte un grand nombre de villes dont la popu-
lation excède 3,000 âmes. Noue nous couienterons d'eu citer quetoues-unes
qui ont plus de 5,000 habitants.

Toronto.—Capitale de la Province d'Ontario, 56,092 habitants.
Ottawa.—Capitale de la Confédération Canadienne et le siège du gou-

vernement fédéral avait lors du dernier recensement, 21,645 habitants.—
Hamilton 26,716 habitants.
London 15,826 "
Kingston 12,407 "
Brantford 8,107 "
Ste. Catherine V,864 "
Belleville 7,305 "
Guelph 6,874 "

Toutes ces villes jouissent d'un commerce très actif et augmentant ra-
pidement.

IV.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

BORNES.

.. ^}^ .^/^^"^f^^^'^^swick dont la superficie territoriale est d'environ
45,240 kilomètres carrés est borné au Nord par la Province de Québec
dont il est sépare au Nord-Est par la Baie-des-Chaleurs : au Sud, par une
petite partie des Etats-Unis, la Nouvelle-Ecosse et la Baie de PundyT «ui se
trouve entre lui et cette dernière province ; à l'Est par le Golfe St. Uurent

;et â 1 Ouest par l'Etat du Maine, un des Etats Unis d'Amérique.
Cette Province est tout à la fois agricole et maritime.
Pans ses immenses forêts encore inexploitées, pour la plupart, abon-

dent les plus beaux bois de construction et ses pêcheries offrent aux habi-
tants des cotes une source de richesses inépuisables.

POPULATION ET NATIONALITÉ.

TT ii"^j*° x"
^e^itoife aussi étendu que celui de la Belgique et d« la

Hollande réunis, et qui n'est peuplé encore que par 285r5W habitants,
cette province pourrait aisément en nourrir cinq ou six millions.
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La majeure partie de ceux qui l'habitent -est d'origine-anglaise.

Le recenaement de 1871 a donné, comme suit, le nombre- dee

membres de chacune des nationalités qui la peuplent.

Origine Irlandaise 100.643 habitants.
" Anglaise 83.598 «
" Française 44.907 "

" Ecossaise 40.868 "
" Hollandaise 6.604 "
" Allemande 4.478 "
« Nègre 1.701 «
" Saurago 1.4W "

A«4rM-origiB«a ..^ 2.002 "

Total 286.694 •

. Wm «»»awi>Wf*oa ne-oûnopta qa» 96,016 cathûliq»t>.

CLIMAT.

On na se forme point généralement une idée exacte du climat de o«

pays dont la luxuriante nature et les sites variés font l'admiration do tom
>M étrangers qui le risitent.

Les froids d'hiver prennent ordinairement, de la fin de Novembre au
«ommeucement de Décembre et la neige qui couvre le sol pendant cette

saison, disparaît de bonne heure, en Avril, époque vers laquelle les labours

eoramencent. En Juin, les pommiers sont en pleine floraison ; en Juillet

on cueille les fraises et les framboises sauvages, c'est aussi de la fin de ce

mois au milieu d'Août qu'on y fait la récolte du foin ; en Août, des patates

nouvelles sont mises eu vente sur les marchés ; en Septembre se font les

moissons des blés, Avoine, Orge, Maïs, et en un mot de toutes les céréale»

qui sont ordinairement récoltées avant le premier jour du mois d'Octobre.

L'automne est long, mais c'est la saison la plus agréable de l'année.

La glace prend le plus souvent, sur les rivières, dans la dernière moitié du
mois de Novembre et le froid ne commence guère à sévir avec rigueur avant

le milieu du mois de Décembre.
Voici un extrait d'un rapport que le major Robinson, chaigé par le

gouvernement britannique de faire l'exploration de cette province, soumit

à la Chambre des Communes.
" Je ne puis parler trop avantageusement de la beauté du climat et de

"la richesse du sol du Nouveau-Brunswick. Il n'y a pas de pays au
" monde aussi bien arrosé et boisé que l'est cette province. Les deux tiers

"de ses frontières sont baignés par la mer et le reste est arrosé parles
'•' grandes rivières St. Jean et Ristigouche. Pourl» richesse et la beauté de»
" sites, cette dernière rivière surtout, n'a point son égale dans tout le

" Royaume de la Grande Bretagne. Les lacs sont nombreux et remarqua-
" bleuient pittoresques. L'aspect général du pays est légèrement monta-
" goeux, etc.

"

Monseigneur Connolly, Archevêque catholique de la Nouvelle-Ecosse,

dit aussi, en parlant du Nouveau Brunswick :

Qu'il a vécu plusieurs années en Itahe, a visité deux fois la France et

connaît parfaitement l'Angleterre et l'Irlande, mais n'a jamais tu aucun
pays aussi bien pourvu par la Providence pour la fertilité et la beauté dea

sites que le Nouveau-Brunswick lui a paru l'être pendant l'exploration qu'il

en a faite : Que pendant la saison d'été il a parcouru cette province dans
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toute Bon étendue, et que partout il a vu des récoltes magnifiques de cé-

réales, de pommes de terre, de maïs, etc., et une population heureuse et

paraissant jouir d'une grande aisance.

Les rapports de l'ArméeAnglaise constatent que les stations les plus sa-

lubres de tout le service toilitaire des colonies de la Grande Bretagne sont

celles doJïouveau-Brunswidc et de la Nouvelle-Ecosse.

PRODUITS Généraux;

La culture des céréales et des racines fourragères produit des résultats

excellents au Nouveau-Brunswick.
La plupart des fruits que l'on^ récolte en Angleterre viennent aussi à

maturité dans cette province
;
particulièrement les pommes, les prunes, les

cerises, les groseilles, les fraises, les framboises, etc.

Les pommes de terre donnent jusqu'à 205 hectolitres par hectare. Le

blé produit en moyenne 18 hectolitres, l'orge 26 hectolitres, l'avoine 30

hectolitres, le sarazin (blé noir) 30 hectolitres, le maïs 37 hectolitres, le

seigle 18 hectolitres etc., par hectare.

Afin de démontrer la supériorité des céréales produites par le sol vi-

g'oureux du Nouveau-Brunswick, il suffira de rappeler qu'aux dernières ex-

positions universelles de Paris etde Londres, l'avoine de cette province a

obtenu le premier prix.

Les pêcheries des provinces maritimes de l'Amérique Britannique sont

trop connues pour qu'il soit utile de parler de leur importance. Qu'il suffise

de dire que le Nouveau-Brunswick fournit sa large part dans le produit de

ces pêcheries qui alimentent la plupart des marchés des fltats- Unis, des

Jndes Occidentales et de l'Amérique du Sud, que l'on pêche sur ses côtes,

les saumons, les maquereaux, les harengs, les morues, les aloses, les

plus appréciées etdané sesl-ivières des truites d'une qualité supérieure, que

ses jaanca d'huîtres se sont acquis une renommée universelle, et qu'enfin, du

produit de leur pêche vivent tous les Jiabitants qui demeurent sur le littoral

de la mer.
Le 3 principaux produits minéraux du pays- sont: le charbon <ie terre,

le ferj lecuivre, l'antimoine et le manganèse.

COMMERCE ET MANUFACTURES.

Possédant des côtes magnifiques et des forêts qui fournissent les plus

beaux bois de construction, le Nouveau-Brunswick profite de ses avantages

naturels pour devenir une puifisaace "maritime de premier ordre.

Les navires qui sortent de ses chantiers sont plus appréciés que tous

autres sur les marchés Américains et Européens, tant p-our l'élégance de

leurs formes que pour leur solidité reconnue.

L'industrie a aussi pris un élan considérable depuis quelques années,

dans cette province. Les manufactures de tissus de laine et de coton, de

chaussures, de meubles, de voitures, de papier, de cuir, de clous, de dovelles,

d'instruments aratoires, de savon, des tanneries,-des fonderies etc., donnent

de lQ)uvrage à des milliers de travailleurs.

POURQUOI IL EST AVANTAGEUX DE VIVRE AU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Voici les raisons qu'en donne un petit ouvrage publié par ordre- du
gouvernement provincial de cette province :

1° Parce que le climat y est salubre.

2° Parce que c'est un pays favorable à l'agricuUtir», .

3** Parce que c'est un paya bien boisé.
~^
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4" Parce que ses pêcherica sont sans rivales.

5° Parce que c'est un des premiers pays du monde pour la construction

des navires et le commerce maritime.
6° Parce qu'il y a de bons ports ouverts toute l'année et de grandes

rivières navigable» qui traversent tout le pays et servent à transporter lea

produits de cette fertile contrée.
7** Parce qu'il y a des manufactures florissantes.
8*^ Parce qu'il y a un réseau de chemin de fer étendu.
9" Parce qu'il y a des écoles gratuites pour les enfants, des octrois do

terre gratuits pour lea colons : liberté pour la religion et la pre^e, et une
impartiale et intelligente administration de la justice, suivant les lois

anglaises.
10** Parce qu'il est habité par une population intelligente, active- et

entreprenante.

Il** Parce que le travail y est bien rémunéré.
12** Parce que les prix des vêtements, de la nourriture et des autres

choses nécessaires à la vie sont modérés et que _la vie y est moitié moiuM
chère qu'aux Etats-Unis d'Amérique.

13° Parce que les taxes sont peu fortes et que les impôts qui pèsent sur
chaque habitant sont cinq fois moindres que ceux aux Etats-Unis.

14" Parce que lea travaux publics donnent beaucoup de travail aux
ouvriers.

15^ Parce que, dans le cas où l'émigrant ne serait pas satisfait du pay?,
• il aurait toutes facilités possibles pour se rendre soit, par chemin de fer ou
par eau, dans n'importe quel autre paya-de l'Amérique.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

SALAIRES.

Voici la moyenne des salaires accordés- aux ouvriers :

Charpentiers de fr. 7.50 à fr. 11.25
Maçons et Plâtriers </ 10.00 " 15.00
Charpentiers de navire " 6.00 '< 7.50

Selliers " 6.25 " 8.25
Tanneurs. ..„ " 6.00 " 7.50

Peintres <' 7.50 " 10.00

Boulangers " 6.00 " 6.50

Les garçons de ferme ont 50 à 80 francs par mois avec la nourriture.

Femmes de charge, 20 à 30 francs par mois et nourriture.

Bûcherons.— "JO à 130 francs par mois et nourriture.

Journaliers.—4 à 6.25 francs par jour avec la nourriture.

Les terrassiers qui travaillent à la construction des lignes de chemins
de fer ont 6.60 francs par jour toute l'année.

Outre les gages qui sont payés à ces ouvriers, quelques-unes de ce.s

compagnies donnent un excellent lot de terre, le long des lignes de chemins
de fer, comme gratification à tous ceux qui ont travaillé à leur satisfaction,

pendant un certain laps de temps.

SUBSISTANCE.

Les prix des articles nécessaires à la ^ubsiatano» «ont à peaprès les

mêmes -que pour la Province de Québec.

I
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CHEMINS DE FSB.

n^enapasmoiasdeeilSloSrie^E^^ Aujourd'hui il

voie de construction.
^"o^^^tres en pleine opération et environ 447 en

VILLES PRINCIPALES.

28,80^5'habi?a;;;s^''"
"''' ^^ "^'' ^ l'embouchure de la rivière de ce nom,

Frédéricton-Capitale du Nouveau-Brunswick. 6,006 habitants.

V.

NOUVELLE-ECOSSE.

POPULATION ET NATIONALITÉS.

de

c:.dàonir
'"^''''' ' ^'•"'"^' '^ ''' "^"^^ d« le-constater par le tableau

Origine Ecossaise 130, V,i habitants.
,,

Anglaise 113^520 '<

Irlandaise 12,851 <f

,,
Française 62,833 "

u
Allemande 31^943 "
Hollandaise 2,868 "

,,
Nesre 6,212 "

' ^"'«so 1,775 «
bauvage 1 666 "

Autres-^origmes
3^332 «

^o'-»! 387,800 habitftnta.
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CLIMAT.

Le climat dtf la Noavelle-Eooflee est plaff tetnpér* que celui d'aucune

autre province du Canada et jouit d'une grande réputation de salubriUï.

Les habitants du paya atteignent généralement un âge très avancé et on en

trouve un certain nombre, dans chaque localité qui^ont depaasé 1 âge de

cent ans.

PRODUITS GÉNÉRAUX.

Le soi de cette province est d'une fertilité toute exceptionnelle. Les

récoltes des céréales et des racines fourrasôres atteignent des proportioas

beaucoup plus considérables qu'en France ou en Angleterre.

On y cultive plus particulièrement: le ble, l'orge, l'avome, le seigle,

le sarazin (blé noir), le maïs, les pommes de terre, les navets, les carottes,

les betteraves, le tabac, les pois, etc.
i.i,«„»„,«

Le foin produit, années communes, 5,000 kilogrammes à 1 hectare.

Il y pousse une quantité considérable de fruits sauvages, tels que :

fraises/framboises, groseilles et autres fruits indigènes qui ont une saveur

toute particulière. Les pommes de la Nouvelle-Ecosse sont aussi tres-

renommées. , , , i- ^ i i.

La terre est tout à fait propre à la culture du lin et du chanvre, quoi

que cette dernière plante ne soit pas encore généralement cultivée.

Les animaux et principalement les moutons et les porcs, de race, sont

une source de grands profita pour les fermie-s. On y fait aussi un grand

commerce de volailles et d'œufs.
. „ , i j

Les pêcheries de ceUe province produisent à elles seules pour plus de

800 000,000 de francs par année de poissons de toutes les espèces, parmi

lesquels viennent et. i)remière ligne, la morue, lo hareng, le maquereau,

l'alose l'éperlan, etc. Les homards sont tellement abondants, qu ils ne

vulent'souvent qu'un franc la douzaine, sur le marché d'Halifax.

Sur les côtes sont aussi des bancs d'huitres renommés et on y trouve,

à profusion, des coquillages de mer de toutes sortes. Il est probable qu au-

cun pays au monde, ne produit une aussi grande variété de poissons de

Les rivières et les lacs intérieurs sont très-poissonneux. On y pêche

des truites saumonées qui pèsent jusqu'à cinq livres.
^

Des forêts de la Nouvelle-Ecosse on retire chaque année des -millions de

pieds cubes de bois qui est employé à la construction des nombreux navires

iui sortent tous les ans de ses chantiers maritimes et dont le surplus est

exporté aux Indes Occidentales, aux Etats-Unis et dans ditferents ports d Eu-

rope. Cette province approvisionne auspi, en grande parue, plusieurs des

Etats-Unis d'Amérique de bois de ch.'iufiage.
.

Dans ces forêts où on trouve aussi une grande quantité d Erables a

eucre et une variété infinie de plantes médicinales, vivent un grand nombre

d'animaux sauvages et de gibiers de toutes les espèces, tels que :
des

ours des orignaux, des chevreuils, des lièvres, des martes, des loutres,

des visons, des° perdrix, des oies et des canards sauvages, etc.

Les raines de houille de la Nouvelle-Ecosse fournissent de combustible

une grande partie de l'Amérique du Nord et donnent du travail a des milliers

de mineurs.
i -i. • '-.,

Cetto province est du reste très riche en produits minéraux.

Il y a cinquante huit mines d'or en opération où l'extraction du pré-

cieux métal donne une rémunération suffisante à ceux qui s'y livrent..

Le fer y est en quantité plus grande que daua les autres provinces et sa

r?

t
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OMlil» Ml lellemenl «npérieore qu'il maliae «too les tm ^. <j„i i. .. .
fc.auK.up pk, apprécié quo le, fSr, anglai»qr" .o„uJ«. Ï*''L'

"'
0hé.dera0rai„îe Bretagne qu'à 100 Irancl 80 ceM m^? u \

"'"

s:;""*' •"" ""' •*» '• «o-"^È-» ."^;":::,i 1',^^ is

,,-:. COMMERCE.

plu^SeTuUé'dtrÇrj^'r °"'" "'"*"'°"« <>«-«, pr„vi„c. a
Le chiflfre annuel des exportations est d'environ 46 (\(\n nnn >„ r

et celui des importations e'élive à 64,000,000 de francs
'' '^"'^

r«6„,'ll'"*'"i"'!
'^^ commerce a augmenté aussi de plus de moitié nendant lemême laps de temos, et il est incontestable qu'eu é^-ard à srioniEinn .!pays a la marine Ta plus considérable du monde.

° Population, ce

Le port d'Halifax, est sans contredit, un dos plus beauv norr^ ,1acommerce qui existent. Il a prés de neuf kiiomètrpn i"f ' ^ ^.
''®

quatorze cents mètres de larg^r. L'arrime y ëreïce le. ^"^^
profond, dans toute son étendue pour y rece^vofr, Tans Ja

'
'

s va seaux

Le port et la ville d'Halifax sont protégés par^nze fom.

RE^-sE:G^'EME^'T3 divers.

LegouvernemetrtdelaNouvelle-Ecosfie a encore une-grande auantité

OAOE3 ET SUBSISTANCE.

Le prix des gages et de la nourriture sont à neu de choqp rtria Uamêmes que-ceux qui ont déjà été donnés pour les auC provinces.^

COMMDNICATIONS.

..^^ y ^^'^^'^^?^"'^^^^^^s^à province, plus décrois cent soixante kilo,mètres de chemin de fer en opération et plusieurs lignes sont aiconstrueion Ou il n'y a pas de chemins de fer, les communications sont rpnW
faciles par un excellent service de voitures publiques "t de bateaux à 4"^^^^^^

VILLE PRINCIPALE.

1

^alifax^-Capitale de la Nouvelle-Ecosse, possèd^un port ma^m-fionpdes chantiers de constructions considérables et fSit un commerc?fmS)rtant

VI.

ILE DU PRINCE-EDOUARa

fMâJ^7^ n" ^'i'^^
Edouard qui ne fait -partie que depuis 1873 de la Con^fédération Canadienne, est une petite île de 195 kilomètres de loog sur 40
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(\e large, est situôo dann lo>Oo\fc} St. Laurent entre la Nouvelle-Ecosse et le

Nouveau-nrutiHwick.
La Huperlioio de Vile du Prince-Edouan^ est de 6,t)5^ kilométred carrés

et ea population de 94,021 liubitunts qui ne livrent tous à la culture et à la
pécho. Sur 00 nombre dix à douze mille «ont d'origine française et les
autres descendent en grande partie d'Hi;,'ljlanders écossais.

Cette île cs-t d'une fertilité remarquable et possède des pêcheries inépui-
sables.

Le gouvernenient de cette nrovinco no peut pas favoriser l'Emigration

f)ar des octroie gratuits comme le font ceux des autres provinces, car toutes
es terres qui eont aptefi à. la culture nppiirtiennen^ à peu d'exceptions près
à de riches propriétaires étrangers dont les habitants cultivateurs de l'île ne
sont que les fermiers.

Llie est régie comme les autres provinces de la confédération par un
gouvernement local reHponMablo et envoie six députés pour la représenter
au gouvernement fédéral.

La Capitale de l'Ile du Prince Edouard es* Charlottetown.

VII.

PROVINCE DE MANITOBA.
La province de Manitoba érigée en Pi-ovinco par un acte du parlement

fédéral eu 1870, faisrait partie avant cette époque du territoire du Nord-
Ouest qui rento\iro de toua les côtés à rexceptioix, de la partie eiuî qui est

bornée par les Etats-Unis d'Amérique. Elle ne contient en superficie qua
23,073 Kilomètres carrés et une population de 12,500 habitanis.

Cette province ee trouve Hit)iée i\ peu près ù égale distance du Pôle et

de l'Equateur et de l'Océan Pacilique et Atlantique.

Elle est bornée à l'Est par le Oôe do;^ré et à l'ouest par le 99e de.i^ré de
longitude ; Au sud par le4'Je degré et aiinord par le ô.'îe degré do laii.ude.

La chaleur y est forte en été et le froid assez rigoureux eu hiver ; mais
le ciel est presque toujours pur dans l'une comme dans l'autre de ces doux
saisons.

_
La^ couche de neige qui recouvre le sol, en hiver, est ordina'.-ement

moins épaisse que dans leg autres provinces. IjCs animaux sauvages et les

animaux domeatiq^ues eux-mêmes l' écartent avec leurs pieds pour se nour-
rir de Iherbe des prairies qui s'y trouve ensevelie. Les semences se font
ordinairement dans le courant du mois d'Avril et les récoltes ont lieu dans
la dernière quinzaine du mois d'Août. L'hiver ne prend guère avant les

premiers jours de décembre.
Le sol de cette province d'une richesse inépuisable et compopé, à sa

surface, d'une épaisse couche de terre végétale, Cit couvert en grande par-
tie de prairies naturelles qui produisent une herbe et du foin très nutritifs

pour les animaux.
L'Emigrant qui viendra s'établir dans ces fertiles contrées n'aura pas

à vaincre comme dans les autres provinces du Canada, les difBcultés que
rencontrent dans 1» déboisement des forêts ceux qui ne sont pomt habitués
à manier la hache.

Une ou deux bonnes paires de boeufs suffisent au colon pour enfouir,

en quelque jours, dans cette terre productive, la semence nécessaire pour
assurer la eubeistance de sa famille pendant tout le reste de l'année.

T
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iir,

NouB no pouvonB fournir de» rensoignfimentfl plus certain»» sur
provincequ'cnreproduiflantquelqifes extraits d'un pamphlet publié sur
province, par ordre du Gouvernement Canadien :

—

Manitoba et le Nord-Uiiest otlrent des avantages nu'un nouveau colon
dans les Etats de l'Ouest, bien que situés plue au sud, ne saurait avoir, et
je veux en parler maintenant.

Premiirement. A Manitoba les terrains consiatent surtout en prairies

qui n'exigent aucun dél'richement pour la culture, bien que le bois «e trouve
en quantité suffisante pour les fins de construction .d'édifices quelconques,
des clôtures et pour lo chauftage. Et en outre il y a de vastes dépôts de
charton, plus loin à i'ouest sur la rivière Saskatchewan.

Partout où il y a des établissements, l'on y voit des moulins à farine et
•à scier le bois.

,

Deuxièmement. Dans les Etats de l'Ouest, les compagnies de che-
mins de fer possèdent les terrains s'étendant le long des voies ferrées sur une
profondeur de 10 à 20 (15 à 30 kil.) milles et les colons ne peuvent les

obtenw gratuitement, mais doivent payer $2.50 (12 f. 60 c.) et plus
pour chaque acre, selon les lieux. Dans la province de Manitoba, cepen-
dant, le colon peut choisir iictuellemcnt des lots qui ne font pas occupés, ei
peut toujours se joindre à un établissement et lio pas rester isolé.

IVoiaièmement. Il y a tout lieu d'eppérer qu'il y aura avant long-
temps des communications par chetnins de fer et par eau : les facilités

qu'offre l'établissement de communications par eau sont surtout excellentes,
car il y a dans la province beaucoup de lues et rivières qui s'étendent, â
travers le Nord-Ouest jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses et dans la
direction-est, jusqu'au Lac Supérieur, à l'exception d'une distance de cent
cinquante trois milles, qui exigerait la construction d'un'canal, comme le

dit M. Wagner, pour compléter le système de communications par eau.
Un bateau a vapeur appartenant à la compagnie de la Haie d'Hudson

navigue déjà dans les eaux de la Saskatchewan, sur un parcours de COO
milles (810 kilom). La Rivière Rouge offre aussi un débouché aux Etats-
Unis et est navigable depuis Fort Garry jusque dans le Minnesota et le

Dacotah, à une distance de 288 milles (ii'JO kil.) de Breckenridge où un
embranchement du chemin de fer du Pacifique du Nord allant à St. Paul,
distant de 216 milles (292 kil.) traverse la rivière. Il y a de plus un che-
min de fer reliant directement St. Paul à Pembina sur la frontière, lequel
sera terminé durant l'été prochain et prolongé, on le perjse, jusqu'à Fort
Garry.

Quatrièmement. Un autre avantage offert aux colona dans Manitoba
c'est que ei l'octroi gratuit de terres auxquels ils ont droit n'est pas i-ivffi.

eant, il leur est facile d'en avoir à raison de une piastre l'acre (12. .'>0

l'hectare) lorsque dans les Etats de l'Ouest, et même au-delà des limites
des terres des compagnies d chemins de fer, le prix de ces terrains est do
une piastre et vingt-cinq centins l'acre (15 f. 50 l'hectare).

Cinquièmement. Bien que Manitoba, soit situé au nord du Minnesota
et du Dacotah, le froid n'est pas aussi vif et la neige n'y tombe pas en aussi
grande abondance que dans ces Etats, et les changements dans la tempé-
rature ne sont pas, non plus, aussi subits que dans les Etats du Kansas et

de Nebraska, situés encore plus au sud. La température à Manitoba
durant l'hiver, est régulière bien que froide, et l'air sec et salubre. La
neige a rarement plus d'un pied à un pied et demi d'épaisseur et l'on dit

même qu'il y en a encore moins plus loin, à l'ouest de la Saskatchewan.
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ÉLEVAGE DES BESTIAUX ET PRODUCTTOîT DE LA LAINE.

Il est prouvé par l'expérience de plusieurs années que les terres de
Manîtoba et du Nord-Ouest sont excellentes pour l'élevage des bestiaux,
vu que rherbe des prairies est très nutritive et que la quantité ne saurait
être épuisée avant nombre d'années Bien que le temps soit froid, la
neige tombe généralement tard, comme je l'ai déjà dit. Cependant, je
crois qu'il serait mieux de couper l'herbe pour la saison de l'hiver et éta-
fbler les animaux, que de les laisser courir en liberté, comme dans les
Etats situés plus au sud où ils ont à souffrir des vents froids et de l'humi-
dité, bien qu'il n'y ait que très-peu de neige. I' n'en coûterait guère pour
couper l'herbe au moyen de faucheuses et l'entasser en meules comme
cela se fait aux postes de la Compagnie de la Baie d'Hudson et sur plu-
sieurs fermes. Ces meules de foin servent d'abris près des étables dans les
cours.

jTe-crois que l'on pourrait réaliser de bons profits par la vente delà
laine, vu que le climat est plus convenable que là où l'air est plus chaud
et plus humide. Les habitants qui en ont fait l'expérience disent que la
laine des moutons est excellente et que les troupeaux ne sont atteints
d'aucuae maladie. La laine peut facilement être exportée et comma-nde-
rait là presque le même prix qu'ici, et dans les Etats avoisinants où les
terrams sont cher, et où il n'y a de foin que celui que l'on coupe sur les
femmes cultivées.

Le rendement énorme des navets, carottes et betteraves (Mangel-
Wurzel) à Manitoba, offre un autre avantage considérable pour l'élevai-e
des bestiaux et des moutons.

°

NOTES GÉNÉRALES.
Voici des extraits du PampfUet publié par le Gouvernement Fédéral

pour Vinformation de ceux qui auraient Vintention d'émigrer.)
A l'Ouest, dans le Territoire du Nord-Ouest dernièrement acquis, se

trouve la Provmce de Manitoba. Elle renferme environ 9,000,000 d'acres
déterre, mais n'est qu'un point pour ainsi dire sur la carte du vaste terri-
toire dans lequel elle est enclavée. Le terrain composé en grande partie de
graines, est recouvert d'herbe et est formé d'une épaisse couche d'alluvioa
d une riCAesse incomparable. Il produit d'abondantes moissons de céréales
herbages, racmes et légumes. Le sol est si riche que l'on a récolté du ble
durant quarante années aux mêmes endroits, sans engraisser la terre qui ne
donnait aucun signe d'épuisement. Le sol est surtout propre à la culture
du ble qui ne saurait mieux pousser nulle part ailleurs sur le continent. Les
citrouilles, patates fc[ racines de tout genre croissent à la perfection. Les
fraises, les groseilles (blanches et noires), framboises, prunes, cerises, bluets
mures croissent en abondance. Le lin pousse également bien. Les herbes
sauvages du pays, très nutritives, sont excellentes pour l'élevage des ani-maux de tout genre. On peut engraisser les bestiaux à Manitoba et les
conduire a St. Paul sans les faire maigrir. Il v a de larges lisières de ter-
rains boises le long des cours d'eau. La betterave pousse en abondance,
mais on n a pas encore fait d'expériences pour savoir si elle possède les
qualités nécessaires pour la fabrication du sucre.

Il ne tombe, en moyenne, dans les prairies, pas plus de dix-huit pouces
de neige, et les buffles et chevaux paissent dans les champs durant tout l'hi-
ver. Ils écartent la neige de l'herbe des prairies dont ils e'engrai.ssent. Les
bestiaux passent aussi une partie de l'hiver dehors, mais quefquefois il faut
les etabler. Il est cependant arrivé que les bestiaux aient passé tout l'hiver
oaas les champs. '
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y a aucun doute que winiupco
sera avant longtemps une ville importante. On est sur le point d'établir
des communications par bateaux à vapeur entre la Rivière Rouge et l'extré-
mité Bupérieure de la Saskatchewan, au-dessus du Fort Edmonton, au pied
des Montagnes Roclieu.ses, di-tance de plus de mille milles. Le cliemin qui
conduit de la Baie du Tonnerre à Manitoba a été beaucoup amélioré et le
gouvernement canailien transporte des émigrants à raison de $10 entre ces
deux points. La pesanteur du bagage que les érnigrants peuvent apporter
par celte route est cependant limitée à 450 Ibs. chacun, et aucun paquet ne
devra peser plus de 150 Ibs. pour la convenance du transport sur les por-
tages.

On a (les vapeurs sur les-eau:. navigables de cette route- durant la
eaison de navigation.

En passant par les Etats-Unis, l'émigrant pourra se rendre par eau 3,

Duluth, et de là par le chemin de fer du Pacifique du Nord, à Moorehead,
station située sur la Rivière Rouge, puis il atteindra Winnipeg par bateau
à vapeur.

11 y a d'autres chemins-ria St. Paul offrant des' facilités de voyage jus-
qu'à Manitoba.

On peut voyager en voiture légère et en droite ligne sur une distance de
milliers de milles dans la prairie propre à la culture du blé de meilleure
qualité et dont le rendement est considérable.

Cette partie du pays qui s'étend à l'est des Montagnes Rocheuses con-
tient sous la surface de son riche sol de prairie, un des plus grands dépôts
de charbon du monde et qui perce en quelques endroits sur lea rives des
rivières. Il est presqu' impossible d'exagérer l'importance de ce fait phy-
sique pour l'avenir de la Puissance. Lea Rivières *qui coulent à l'est des
Montagnes Rocheuses recèlent des gisements d'or, et de fait, ce territoira

possède des richesses niiaérales de presque tous les genres.

CAPITAL NECESSAIRE POUR DEBUTER.

Un colon avec uno famille devrait avoir des vivres pour un an ou la

somme nécessaire pour lea acheter.

Il lui faudrait avissi posséder ou avoir les moyens d'acheter :

Une paire de bœufs $120 00 (600 fr. 00)
Unevoiture 80 00 (400fr.00)
Charrue et herse 25 00 (125 fr. 00)

Chaînes, haches, pelles, etc 30 00 (150 fr. 00)
Poêles, lits, etc 60 00 (300 fr. 00)

Maison et étable, disons 150 00 (750 fr. 00)
'

' <

Total $465 00 (2325 fr. 00)

Une personne ayant $800 (4,000.00 fr.) ou $1,000 (5,000.00 fr.) peut,

si elle le désire, faire de la culture jsur une grande échelle, acheter une autre

quart de section en outre de son octroi gratuit, ce qui lui fera une ferme de

320 acres (129 hect.) de terrains propres à la culture, et elle pourra de plus

couper tout le foin dont elle aura besoin dans le.^ marais, si elle le veut.

En terminant, je remarquerai qu'un homu^e pauvre peut adopter le

Rvatème de culture sur une petite échelle pour commencer, à l'instar des

rnétia. Ces derniers ont des charrettes à "deux roues avec un essieu droit

sur lequel se trouvent deux perches servant de timons et aussi une boîte.
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On attelle un 'seul bœuf à ces charrettes qui coûtent environ dix dollars
Le bœuf et l'attelage coûtent de $50 à $60 (250 fr. à 300 fr.) Avec un
véhicule de ce genre, un homme peut faire tous les travaux nécessaires sur
ea ferme, et après le premier labourage, un seul bœuf suffit.

ACTE CONUEUNANT LES TEUBES.*

Voici un sommaire de l'Acte concernant les Terres de la Puissance
Il fut passé à la dernière Session un Acte (Vict., 35, chap. 23) anien-

dant et consolidant les lois et Ordres en Conseil, concernant les Terres Pu-
bliques de la Puissance.

Cette administration et gestion est confiée ù nue division de ce Dénar-
tement connue sous le nom de " JJurmu des Terres de la Puissance ''

Les terres sont divisées en Townships quadrilatéraux, contenant trente
SIX sections d un mille carré chacun et les réserves de chemins d'une chaine
et cinquante chaînons de largeur entre tous les Townships et toutes les sec»
nous*

Chaque section de 640 acres est divisée en demi-sections de 320 acres
quarts de section de 160 acres et demi-quarts de section de 80 acres. Tous
les lownships et lots sont à angles droits. Pour faciliter les descriptions de
terrains de moindre étendue qu'un demi-quart de section, pour les lettres
patentes, les quarts de section, formant une section telle que comprise dans
Zl^^'^Z^T?^^''^^^^

on placées lors de l'arpentage primitif seront supposés
être subdivises en quarts de quart de section ou par quarante acres. La su-
perficie de toute subdivision légale, telle que ci-dessus décrite dans les lettres
patentes, sera censée comporter le plus ou le moins

; et dans chaque cas ellesera représentée par la quantité exacte que donne à cette subdivision l'ar-pentage primitif. Mais rien de contenu au présent Acte ne sera interprétécomme devant empêcher les terres sur les"^ rivières Rouge et Assinibohecédées par es Sauvages à feu le comte de Selkirk, d'êtr? marquées de S
V^M^it ^î" '"- nécessaire afin de mettre à effet la section treïte-deux de
1 ac e trente-troisieme Victoria, chapitre trois

; ou d'empêcher toute sectionfractionnaire ou terrain bordant quelque lac, rivière ou autre cours d'eau ouquelque chemin public, d'être divisé, ou tel terrain d'être tracé eïïotsayanun certain front et une certaine profondeur, de la manière qui pardtra con

C«u^ °f f'!i'^^¥' ^^ subdivision des' sections ou au?resK vL'ona

S., P
^""^

t\ ^"^''-l
?" d «™Pêcher de désigner les dites terres si^lësnvieres Rouge et Assinibome, ou telles subdivisions ou sections fractionnairea ou autres lots ou lots de bois, pour les lettres-patentes par des numé

nrèr"'ïïa S^ :?
^'^^-î' ^" ^^"^ ^^^^"^ '' aboutiLan^ Ju^d" deux" anieres a Ja fois, selon qu'il sera jugé convenable.

Drix de^Too^w' '"*'."*?°*^^ ^«« ^'"^^ disponibles de la Puissance au

Sor o, fiîn „. ' r^'
^^ '"^'"e Ff«onn« ne pourra acquérir plus d'une

t^t L Wr?f • '^•. J;'!
paiements pour achats devront être faits au comiv

ï^:,-n ^f.f
^'^'""^ f ï^tat pourra de temps à autre réserver toute étendue de

e1?aTre ieMrlTA^'Tl "^^ ''^''' en^mplacemonts de ville ou vXe^
!i:?i 1. u"^^®

°^^ \^}^ ^'^ ^ ^«"*« P"^ée et au prix qu'il jugera convenable«oit à l'enchère publique. Le Gouverneur en Conseil pburrl réserver desétendues de terrains pour autre fins publiques, et les^SSter pour des

l7rZ%t"'^''\^'' P"^^°"^î P^^^'^ ^« j»^^'°«' ^i«"^ destinés^ cul e

Lt^'firpiTqirTe'^n^êrrtr '^ '^'''''' ^^^-^^ p-^''^-' ^^ ^-^
Il fiera fait une concession gratuite d'un quart de section 160 acres àtoute_personne qui sera chef de famille ou qui ne l'étant ^^s? aura atteLt

^* Voir pour loc mosurea anglaises à « Informations Générales."
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l'âge de 21 ans, à la condition qu'il y restera durant trois années à coinp-
ter de la date de la prise lie possession, mais la rotriclion (aite. quant à
la quantité, n'empêchera pas la concession d'un lot de boid à la méni©
personne. Lorsque deux personnes oi: plus seront étalilies sur la même
terre et voudront en obtenir un titre, .'« droit (rétablissement appartiendra
:iu premier occupant. Dans le cas où ces personnes auront lait des amélio-
rations, l'on pourra ordonner la division de ce terrain de manière à con-
server à chacune d'elles, autant que possible, ses propres améliorations.

Les difficultés qui s'élèveront au sujet du droit d'établissement entre
diflférents colons, seront examinées par l'agent local de la division dans la-

quelle la tprre se trouvera; et son rapport sera renvoyé au Secrétaire d'Etat
pour qu'il en décide.

Les personnes qui réclameront le droit d'établissement pour cause
d'occupation, devront déposer leur demande entre les mainS de l'agent
local dans les trente jours qui suivront la date de cet établissetnent, s'IlVa-
git de terres arpentées, mais s'il s'agit de tcn-es non arpentées, le récla-
mant devra déposer sa demande dans les trois mois qui suivront l'arpentage
de ces terres.

Nulles lettres-patentes ne seront accordées pour une terre, avant l'ex-
piration de trois ans à compter de la prise de possession.

Lorsque le père et la mère seront morts sans avoir légué la terre, et s'ils

laissent un enfant ou des enfants mineurs, il sera loisible aux exécuteurs (s'il

y en a ) du dernier décédé, ou aux tuteurs des enfants, avec le consentement
d'un juge de la cour supérieure de la province ou du territoire où les terres
seront situées, de vendre la terre au profit des enfants mineurs, mais pour
nul autre objet

; en pareil cas, l'acquéreur aura le droit d'établissement en
vertu de cette vente, et s'il remplit les conditions non exécutées attachées à
ce droit, il recevra des lettres-patentes pour la terre, sur paiement des hono-
raires d'offices.

La propriété des terres restera à la couronne jusqu'à l'émission des
lettres-patentes

; et ces terres ne seront pas, par conséquent, sujettes à saisie-

exécution avant l'émission des lettres-patentes.

Si un colon abandonne volontairement son droit ou s'il a été absent de
de la terre pour laquelle il s'est fait inscrire pendant plus de six mois dans
une année, alors il sera déchu de son droit à telle terre.

Quiconque pourra obteair une patente avant l'expiration des trois années
en payant le prix fixé lors do la prise de possession et en fournissant la

preure qu'il s'est établi sur ces terres et les a cultivées pendant au moins
douze mois depuis la date de son occupation.

Toute cession et tout transport du droit d'établissement, avant l'cmis-

sioD des lettres-patentes, seront nuls et non avenus, mais sont considérés
comme étant une preuve le l'abandon de ce droit.

i Les dispositions précédentes se rattachant aux établissements, no a'ap
pliqueront qu'aux terres arables, et non aux terres réservées comme terre»

abois, ni à celles sur lesquelles l'existence de mines de charbon ou de miné-
raux 8«ra connue à l'époque de l'inscription.

TERRES A PATURAGES.

On pourra donner à bail des étendues de terres inoccupées de la Puis-
sance pour des pâturages à tout colon établi dans le voismage, mais tout bail

de ce genre devra contenir une condition portant que cette terre sera su-

jette à être établie ou vendue en tout temps durant le terme du bail, sans
compensation, sauf une déduction de fermage proportionnelle, et une autre

condition par laquelle le Secrétaire d'Etat, pourra, en donnant au locataire

six mois d'avis, annuler le bail en tout temps durant ce terme.
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«n1nn^°&?JÏÏ"'i '^""i""" ^ ^^^ ^^^ *^"^« disponibles de la Puissance aux

TERRAINS MINIE«9.

ii^ar^^AV
concerne les terrains miniers, aucune réserve de mines d'ord argent, de fer, de cuivre ou autres mines ou minéraux, ne sera foUe da^f«

tP^r^S'
/«"^^:P*t«»*« J«J^ couronne concédant une pa tfe queTconque des

îw\ ]t
^«î'^^^^^^- .Toute personne pourra faire des expbraUonTet recherches de mmes ou minéraux sur les terres de la Puissance arnSes ounon arpentées; et pourra les acheter, sauf certaines SposiSs En r^

TERRES A BOIS.

f«vJ^ ^'i P°"r'' ^^'-^"-1 l'Acte à la disposition des terres à bois de manière àfavoriser le plus grand nombre de colons possible et à priveniHe monopôle. En subdivisant les townships co.noo.és on n- ,ft^V • • V
parties de terres à bois, on subdivisSaTelle^^rs sTcSo 'ou' uKiS^ Te

rïïd:rsr;t^Ss^2eii-r^-j-^^^

quart de section ainsi demandé, un des lots de b^ra^, k n
'

et te lo7bois gra un don gratu.t et une addition à cet établissement? '

^"

Mais tout reclamant de terrain pour un établissement oui Rvnnf va

plu» haut enohémsaur par voie de .oun,ié,To„ ou àïSère SiZe''"
"

vingt-quatre heures, pour chaque deux'^milles et de ni^arrés de Send /p Z

ve« '^S!nuprxiiif;ïr;er,itt" ^» --- - « --

e.erol3o°t?re^c=,.l^j^-lLrtTî^^
commencement ou le développemeutd-inctndL

'*'' •"'""" '°

<,u.„îltinsro^u"d?n?ifrréTésj x;v,'ïoitr
"""»*' ^?'

ou non eciés, d'œuvréa. de bui. d." «X-'^-c 'T.!'?"'» "?""==.
f"'*'

Il paiera, en .„« du bonu,, une ^ûte' foic,&-:;„"ueU:'Ke'„^yat''e3

* #'
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par mille carré et de plus un droit régalien de cinq pour cent sur son compte
mensuel.

Il tiendra des livres corrects et les soumettra à l'inspection du
percepteur des droits, lorsqu'il en sera requis.

Le bail pourra être annulé par déchéance pour infraction de quelqu'une
des conditions)' énoncées ou raison d'éîats frauduleux.

Le locataire qui aura rempli fidèlein jnt les conditions ci-dessus aura la
faculté de continuer d'exploiter les mêmes coupes, à moins qu'il n'en soit

besoin pour la colonisation, pour un autre terme de pas plus de vingt-et-un
ans, moyennant paiement du même bonus par mille carré que celui en pre-
mier lieu versé

;
le dit locataire consentant à telles conditions et paiement

de tels autres droits qui pourront être lixés pour ce second ternie.

L'étalon de la mesure employée dans les arpentages de la Puissance
sera la mesure anglaise.

Les soninies dues à la Couronne porteront intérêt et devront être pré-
levables sur le bois coupé dans les limites des coupes. Tel bois poura être
saisi et vendu en paiement.

Quiconque, sans autorisation, coupe di bois sur des terres de la Puissance,
en sus de son travail et de ses déboursés, encourra u.fS amende de pas plus
de trois piastres pour chaque arbre qu'il sera convaincu d'avoir coupé.

Le bois saisi comme bois confisqué, sera réputé condjunné, ai le pro-
priétaire ne le réclame dans un mois.

ÉPOQUE LA PLUS CONVENABLE POUR É.MiUIlKU.

Le colou devrait, s'il est possible, être établi sur sa terre le 1er de Juin,
afin de pouvoir semer des patates que Ton pourra récolter en temps ordi-

naire. Le labourage pour la saison suivante devrait être fait en Juin ou
Juillet, de sorte que l'herbe de la prairie étant enfoui sous le sol, préparera
le terrain pour les semences du printemps.

FRAIS DE VOYAGE.

Le coût du transport des émigrants de Québec à Manitoba-est comme

Le prix de passage de Québec à Toronto- est de 25 francs.

DE TORONTO if FORT WILLIAM.

Adultes, $5, (25 fr.) ; enfants âgés de moins de 1 2 an?;, $2.50, (12.50 fr.)

bagage personnel, 150 Ibs., exempt de charge : bagage extra, oo centins
(1.76 f.) par 100 Ibs.

DE FORT WILLIAM A FOIiT GARTIY.

Emigrants, $10, (50 fr.) ; enfants âgés de moins de 12 ans. $5, (25 fr.)

bagage personnel, 200 Ibs., exempt de charge ; bagage extra, $2.50 (12.50)
par 100 Ibs. (Il faut faire des arrangements spéciaux pour le transport de
chevaux, bœufs, voitures, ou de lourds instruments aratoires.)

MODE DE TRANSPORT.

ï*ar chemin de fer de Toronto à Collingwood ou Sarnia.
Par bateau-à-vapeur, de Collingwood - nia à Fort William.
De Fort William au Lac Shebandowan. • 5 milles ^60 kil.) pf.r dili-

gence.

Du Lac Shebandowan, à l'Angle Nord-Ou^et du Lac des Bois, la navi-
gation, en bateaux découverts, eàt interrompue "âr des portages sur une
distance de 310 milles (410 kil.)

suit
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unsport sur les portages, et aussi

: - doit pas excéder 450 Ibs., pour
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Le trajet depuis l'Angle Nord-Ouest du Lac des Bois jusau'à Port
Garry, distance de 95 milles, (130) se fait en voiture.

Il y aura des tentes et des huttes pour les éinigrants aux PortagcB
entre le Fort Wdliam et Fort Garry. Les voyageurs devraient emporter
Jeurs vivres avec eux. On en fournira, cependant, au prix coûtant, au
Lac Shebandowan, au Fort Francis et à l'Angle Nord-Ouest du Lac des
Bois.

BILLETS DIRECTS DE FORT GARRY VÎÔ FORT WILLIAM.

On peut se procurer de ces billets directs à Toronto, et aux stations
de «hemins de fer du Nord, Grand Occidental et du Grand Tronc.

Les émigrants ne devront pas /-> '
"

limitée à 200 Ibs., pour la convena .
.

que la pesanteur du bagage et des vi

,

chaque émigrant.
A l'ouverture de la navigation, on pourra transporter des articles ou

etlets pesants par la voie de la Rivière Rouge.
Les marchandises seront transportées, de Fort Wiliiam à l'Angle

Nord Ouest, à $2 (10 fr.) par 100 Ibs. ou $40 (200 fr.) par tonne de 2,000 Ibs.
Chaque paquet ne devra peser plus de 300 Ibs. et être solidement attaché.On ne peut passer par les routes dont il est parlé ci-haut que durant la
saison de la navigation. Il y a plusieurs autres chemins conduisant à Ma-
nitoba, oflrant plus de confort, mais par contre, récessitant plus de dépen-
ses pour le voyageur. Ainsi, l'on peut s'embarquer aux endroits d'où par-
tent les bateaux à vapeur sur le Lac Huron, pour se rendre à Duluth, sur
Ja rive nord-ouest du Lac Supérieur et de là par le chemin de fer du Paci-
fique du Nord jusqu'à Glynden, à 330 kil. de distance. De ce dernier en
droit part un embranchement parcourant dans la direction nord une distancede 210 kil. jusqu'à Pembma, sur la frontière. Le reste du trajet se fait car
diligences ou en bateaux à vapeur sur la Rivière Rou<Te.

«n'i^AL*"
.*"^^' ""^ ,'^"'''° ''«'«» ceH« dii Grand Tronc, depuis Toronto jus-qu à Détroit, et de la en passant par Chicago et St. Paul pour se rendre àBreckenridge sur a Rivière Rougo d'où les vapeurs nous conduisent en été

à Fort Garry, distance d'environ G80 kil., et si l'on Teut roya^er sui terreon parcourt eu di igence une distance de 395 kil. depuis Breckenridge. Le
Pnfif»"'

''^''"'"
*^'P'"m ^^'^^^.^ '^ ^' 250 à 300 fr.. premièra clSe, «Ion la saison, car en été il est moins élevé qu'en hirer.

^

TILLE3 PRIMCIPALHS.

Winnipeg, fondée depnis quelques annê«> senlement, est la oanitale dela province de Manitoba Cette ville, quoique peu considérable enc^? prendune extension rapide. Sa population n'est encore que de 3,500 àToOO ha
u1?i?;^'5''.' ^^'T

'*'
!
?""'''?*' ^""''^ commercial de a compagnie dela Baie d'Hudson, il est situe sur le côté nord de laRirière Rou^e

VU.,

COLOMBIE ANGLAISE.

nadie^nn^qreTrïis^lTTfT^.'^'""^ ^' ^^ Confédération Ca-

iTéxique dl S^^ ^^^ ''' '''"'^ '''' ^'O^^*-^ Pacifique, à l'ouest de l'A-

Eile «st bornée à l'pflr rjo»- leq Mnnt"r— a- P--1 , ... . .^a. itt3 Jiontog.iea iwuuuuses-ei le lemtoire du

«4 *
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Nord-Chiest
; à TOnest par l'Océan Pacifique et l'extrémité sud de l'Alaska :

au i\OTd par le territoire du Nord-Ouest et au Sud par les Etats-Unis au 49e
degré de latitude nord.

Avant d'appartenir à la Confédération Canadienne, cette Province était
divisée en deux parties distinctes; celle qui se trouve sur la terre ferme, cora-
munement appelée Colombie Anglaise et l'Ile de Vancouver qui est située à
l'Ouest de cette dernière.

La superficie totale de cette province est de 353,980 kilomètres carrés.
Elle p^sede environ 680 kilomètres de côtes qui sont garnies d'une quantité
considSVàble de baies, de ports, et de petits criques qui offrent un asile sûr
aux vaisseaux qui les fréquentent.

On estime la population totale de la Colombie Anglaise à environ 50,000
habitants

;
sur ce nombre, 10,586 seulement appartiennent à des races civi-

lisées, les autres sont des Indiens vivant, pour la plupart, à l'état sauvage.
Ces Indiens sont d'un caractère doux et inoffensif, commercent avec les
blancs et contribuent pour une large part au développement commercial de
ce pays.

CLIMAT.

La température de cette province varie suivant les localités.
On attribue ces variations à quatre causes principales :

Le plus ou moins d'éloignement du rivage de la mer ou des régions
montagneuses, la différence qui peut exister dans la nature et dans le niveau
du terrain.

Cependant le climat de la Colombie Anglaise paraît être généralement
plus aoux que celui des autres provinces Canadiennes. Le thermomètre
centigrade marque, en moyenne 10 degrés au dessous de zéro en hiver et 20
au dessus de zéro pendant les chaleurs de l'été.

Le temps est habituellement sec et chaud, en été, maie- souvent pluvieux,
en hiver.

Le printemps est court et comnience dans les premiers joura-de mars
et finit dans la première quinzaine de mai.

Les cultivateurs peuvent commencer à ensemencer lears^ terres rera le
milieu de mars.

Les étés commencent en mai et finissent avec septembre, La chaleur
est tempérée par la brise qui soufile de la mer.

Les récoltes sont presque toujours ensemencées, réooltéee et engrangées
par un temps favorable.

Les mois d'automne sont Octobre et Novembre et les mois d'hiver
Décembre, Janvier, et Février. Pendant ces deux saisons on peut s'attendre
à des pluies et à des bourrasques assez fréquentes.

PRODUITS GENERAU «

^
La Colombie Anglaise contient une ctendue considérable de terre de la.

meilleure qualité ; mais dans différentes localités elles sont sèches et de-
mandent à être arrosées. Il n'est nu'joment difiicile, dans un pays monta-
gneux comme l'est cette province d'étaorir un système d'irrigation peu coû-
teux. Un morceau de terre à 1700 pieds au-dessus du niveau de la mer
ainsi arrosé, a produit l'année dernière plus de trente six hectolitres de blé
par hectare. Le pâturage et le climat sont tout-à-fait favorable pour l'élevage
des animaux. Les prairies produisent du foin de qualité supérieure dont
les chevaux et les bêtes à cornes sont très friands et que l'on compare à
celui si estimé que l'on récolte dans la Virginie.

Tous les fruits tels que les pommes, les poires, les prunes, les cerises,,

les fraises, les groseilles, etc., atteignent une grosseur prodigieuse.

:e
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Les choux, les carottes, les oi|noîi8, les navets, les tomates le honhlnnles betteraj-es à sucre et le tabac, Sonnent aussi d'excellents pr^du s

'

La betterave à sucre donne en moyenne 37,000 kilo<Tramrne8 oar Hpotare, ce qui est considérable, puisqu'en FrancJ elle n'fn I^ i
•? >

plus.que 30,000 kilogrammes.' le Icre ^eS ;av Vô^e^ Se'ries indigènes ne coûte, à Victoria, capitale de k CollZ^ TJ^s'lTedo quarante à soixante-cinq centimes la livre
Anglaise, que

rait à n?elveine.'^'
^'"''' ^"'''' '^'' ^" ^"^^"''^ '^^ ^'" «* «^^^ «hanvre réussi-

Les Céréales donnent un rendemeut pour le moinq P<ral ^ nni.,;
l'on obtient dans les contrées les mieux favorisées ° '''^"' **""

.FORÊTS, PECHERIES ET MINES.
La Colombie Anglaise est couverte oncnr^ Anna lo .^t -,

de .on étendue, a'immen.e8 fcrêî» d'une pûSanceTe !é,l »
""'!"'', P""''''

peut se former une idée sur le continentKoS ""X '^ff
"'""> J»"' •»> m'

des arbres et plus particuliéretrent des pirSuv'tM donneTI''''
"°""?'

bo,s de quarante cinq pouees carrés sur ^tSrfv „
"
Jifpi d,£C'tt'

1 y a deja un assez grand nombre de chantiers auTso lIvS „,fJ = '^"

d'e.|.rta.,o„de ce bois qui atteint actuellêm:„Tl"i;îEe«:'o'l.7;S

.aciiiîlrs;:^X:î„^rliiLr\ntir4tiiLTet^îs

KuTtes^:mSbae'nLrri£l^^^^^^^
très renommés.

°''' ou il y a aussi des bancs d'huîtres

.veopp:r--r,t?dï^t;rLti:?:^rd?^f;ar£^- >• -'»-"

.iu^ljœri^^^^^^^^^ rrancs, des

«u£=Xt=.TnX^^pRf-^^^
ftane"7r jour'*'""""

""""' '" "i"-'» «»«-"' de quinze à vingt

COMMERCE, MANUPACTITEE ET NAVIGATIOlT

.£ien=rïLptrrcer;-i-^^^^^^

rena^ÏLTr^fu'"nftâ?ÎIS'X^tTedf'°^'?,"""''»'~''«^"
veauy™; de la „,artre?dêt'lot[: oSaVÏS cïtoT"'

'°°«°' '"

etde°ciiro^°rs\fr;t;?gr':'i''dS'îu?T "'^""^^ ''"""

environnent l'île de VanoouveiTe'o.'
""""" '" '« groupes d'îlots qui

Les mannfimtn'Foq annt «n/^A-a _-,- . 1i„^3 B,^ni, ^ncoie peu nombreuses.
Ijc commerce maritime aura plus de farilitô nn,,- »fAf^„j ,.««n au^re pa,s, eu raison dupU^'J^^'il^Z^Zl^ZZ^^i
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ces eur ses côles. Les plus important^ eont : dans l'île de Vancouver, les

portade Victoria, d'Esquimalt, de Nanaïmo et la baie de Barclay, et sur les

côtes du Continent ceux de Burrard, Inlet, Howe sound, Bute Inlet, Mill-

bank eound, de la rivière Skiner et de kv rivière Nasse. Ces ports toujours

ouverts à la navigation et généralement parlant bien abrités, spacieux et

d'un accès facile seront d'un grand avantage pour la Colombie Anglaise, le

jour où cette province aura pria le rang auquel l'appellent les inamenses res-

sources naturelles qu'elle possède.

CONCESSION DE TERRAINS.
Le gouvernement de la Colombie Anglaise concède des terrains -aux

colons qui désirent les acquérir, au prix de 12 fr. 60 l'hectare.

Il en a aussi une certaine quantité qu'il délivre à titre d'octrois gra-

truits.

Les colons qui viennent occuper ces terrains ont droit à la même pro-

tection légale, dans le cas de poursuites qui pourraient être intentées contre

eux pour des dettes antérieures au jour de leur occupation, que dans la

province de Québec et d'Ontario.

RENSEIGNEMENTS GENERAUX,
MOYENjn'E des gages des ouvriers dans la COLOMBIE ANGLAISE.

Charpentiers de francs 14,50 à 19,50 par jour.

Menuisiers.

Forgerons

.

Mécaniciens

.

Maçons
Peintres ....

Cordonniers "
Tailleurs ; "
Tanneurs "
Tonneliers "
Jardiniers ... "
Boulangers

19,50

17,00

17,00

17,00

17,00
14,50

14,50

((

Cuisiniers "
^Garçons de ferme.

Servantes:.

14,50

19,50

10,00

190,00

145,00
120,00

100,00

COUT DE LA SUBSISTANCE

(c

i(

i(
\

II

II

II

II

II

II

II

II

II

II

19,50

19,50

19,50

19,50

17,00

17,00

19,50

12,50

210,00

<(

II

II

II

II

II

i(

II

II

Par Tnois-et

140,001 nourriture.

125,00 [

Pain..-..—.-»—.^—

Bœuf
.Mouton..
•Lard
^Jambon
Beurre frais

,Fromage
Café
Sucre
'Riz

Œufs
;
Bière

Charbon de terre.

.Bois de chauffage.

.de francs 0,25

0,70

0,80

0,70

0,80

2,00

1,80

1,60

0,45

0,40

1,80

2,50

II

II

ù
II

le

II

u
II

II

II

II

II

II

II

II

il

II

il

II

II

II

II

II

fr. 0,30 la livre.

0,90

1,00

0,90

1,00

2,20

1,80

0,05

I

(.

(C

((

((

II

3,60 la douzaine,

le gallon ('1 1. 54 d.)

55,00 f. les 1000 kilogramme».

15,00 à 20,00 la corde.

J^eprlx deïa'pension y compris le logement, dans un bon hôtel de

'seconde classe varie de trente à quarante francs par semaine.

' "^ VILLE PRINCIPALE.

Victoria qui est la capitale de la Colombie Anglaise est située à l'ex-

trémité 8ud de l'Ile de Vancouver, elle possède un eA.>«lieiii. port et,fait un.
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SE! ^'^^"^ étendu et ea. population n'eat encore que d'environ 6,000

cinq

IX.

TERRITOIRE DU NORD-OUEST.

oui ^e^tZ^Tl
"^^

^v

^'''''*'"°' *'" Manitoba s'étend un immense territoirequi^n^est pas encore divise et ne contient pas moins do 4,424,760 kilomètres

Le territoire du Nord-Ouest est borné à l'Est par la Province de Oué-bec^ le Labrador, l'Océan Atlantique, le Détroit de DavTs ÎTa baie deBaffiD
: au nord par l'Océan Arctique

; à l'ouest, par l'Alaska, et la cilom-

^i^eflTe Qu'ébel' '

P'' •' '' ^'^""^ ^' ^"''^"^' ^"'^ '' ^^ Province d'On.

del'Enrnnhir"*''^?^^"'^!^"^
que plusieurs des premières puissances

linn«H"h? "'T*/
qui est appelé à nourrir avant longtemps des mil-lions d hommes, n'est encore peuplé que par 29,000 habitants environ.

tur.lW T • ^^^^^^f'-'P^
<'^''f*l*lé de son sol qui est couvert de prairies na-

SStéTroirclimaV""^""^
'''''''''''' ''' ^"ffl---ages, et la

în. wf""""^T^"'
^''' ^*"*'^* ^^''^'^^ gratuitement des lots de soixanteîinq hectares de bonne terre aux colons qui veulent s'y établir.

*''"''*"^°

X.

INFORMATIONS GÉNÉRALES.
VAI.EUaS MONÉTAIRES.

L^inité^monétaire-ayant cours au Canada se nomme piastresu-^onar.La piastre vaut 5 francs 37 centimes.

,r«^f^^fJ'*'"/-''"'''"^'-l"
<^anada, est la centième partie delà piastre^et

vaiit une fraction insignifiante de plus que la pièce de 6 centimes.

fin«
^° «««.««q^e^-^e, la valeur du franc français est donc de dix huit-cen-tins et demi monnaie canadienne et celle de lu pièce de cinq francs dequatre vingt douze centin« et demi environ.

^
MESURES DE LONGUEUR.

«„„o^*
mesure de longueur, la verge, ou yard, qui-est employée pour l'au-nage représente quatre-vingt-onze (91) centimètres, mesure française.

MESURES DE DISTANCE.
Le millerepréyente-seize cent neufmètres quatre décimètres-(l60^m.-4)

MESURE DE SUPERFICIE.
L'acre représente quarante ares quarante sept nentiares<40.47 )Ainsi 1 hectare français peir être évalué à deux acres et demi, environ,

MESURES DE CAPACITÉS.

«n«.i^l""r^°-f '^®'.?P*'^'^^ les. plus usités sont le gallon pour le me-Burage des liquides etleminot ou bushel, qui contient huit gïuone, pourle mesurage des matières sèches.
gaiione, pour

Le gallon équivaut à quatre litres cinquante quatre-ccntilitree. (4 1. 54)Le mmot (bushel) à trente six litres, trente quatre centilitres (36 1. ^4).
POIDS.

us
q«.Sredw5^ÏÏr*""™" * î"»»«"'^N«nte tpoi. gr«m»«,
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POSTZ.

Les ports de lettres sont pour tonte l'étendue du Canada de trois cen-

tins (15 centimes) pour les lettres affranchies d avance et de cinq centins

(25 centimes) pour celles qui ne l'ont pas été.
. * n *

L'affrancbisâcnient des lettres du Cana-ia en France, est actuellement

de dix centiuH (cinquante centimes) et celui de France au Canada de un

Les droits de ports pour les journaux sont aussi très n inimes et sont

payable d'avance, par trimestre, comme auit :

Journaux de 1 fois la semaine—S contins (25 centimes).

«< 2
" 10 " (SO centimes).

Il 3 (( 16 « (75 centimes).

u g u 30 " (1)S0 centimes).

Qurnd le port de ces journaux n'est pas payé d'avance, il est de un centia

(cinq centimes) par numéro. n j ,

On peut aussi tirer des mandats d''ine poste sur toutes celles des autres

provinces, (Manitooa et la Colombi' .nglaise exceptés), en payant les droiU

de commission suivants :

Jusqu'à 10 piastres (50 francs) 5 centins (25 centimes.)

de 10 à 20 " (ôCàiOOfr.) 10 centins (50 centimes.)

«' 20 a 40 " (100 à 200 fr.) 20 centins (I franc.)

" 40 à 60 " (20C à 300 fr.) 30 centins (l fr. 50.)

« 60 à 80 " (300 à 400 fr.) 40 centina (2 fr.)

" 80 à 100 " (400 à 500 fr.) 50 centins (2,50.)

TÉLÉGRAPHE.

L'usage des correspondances télégraphiques est peut être plus répan-

du au Canada qu'en aucun autre pays du monde, en raison du prix exces-

sivement réduit que l'expéditeur doit payer pour chaque dépêche. Le

tarif est de 15 centina (75 centimes) nour dix mots quand la distance à par-

courir n'excède pas 12 milles (19 kilomètres environ) et 25 centins ^^i.i.

25 c.) comme tarif uniforme quand la distance est plus conciderable. Un
centin (5 centimes) est exigé pour chaque mot supplémentaire.

La compagnie ne fait rien payer pour l'adresse et la signature.,.

TRAVERSÉE.

La traversée de Liverpool (Angleterre) aux différents ports d'attérisse-

ments du Canada, vxâ le détroit de Belle-Isle, est beaucoup plus courte que

celle de ce port à ceux des Etats-Unis.

Voiei la distance exacte qui sépare Liverpool de- ces ditierents ports.

PORTS PO^'R tE CANADA.

{Québec 4023 kilomètres.

Portland.-.'. 4425
|J

Halifax ^^-'^

PORTS POUB LES ETATS-UNIS.

• C New-York ^815 kilomètre.

TeLiverpoolà ') Boston...*.'.." 4359 ''

Un train spécial transporte immédiatement les émigrants sur tous les

points du Canada où ils désirent se i ndre, à l'arrivée de chaque paquebot

à vapeur, de Liverpool, à Portland et à Québec.

VOIES DE COMMUNICATIONS.

Outre ses voies de communication qui sont peut-être plus complètes

par eau que celles d'aucun antre pays du monde, le Canada compte en-

core plus de 5000 kilomètres de chemin de fer actuellenaent en oçeration,^

sur toute l'étendue de son territoire, il y a aussi un gfûud uOiûors u€ .iipses

en construction qui, reliant celles déjà existantes, procureront de nouvellei.

faciîitéi au coniiTierce et à l'industrie du pays. ^
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Le tarif des places do Chemin de fer eat à peu près lemôme au Ca-

nada qu'en France. .

XI.

CONCLUSION.
AVI3 AUX ÉMlQRANTfl.

Avant de quitter leur pays natal pour aller chercher au Canada un bien-

être qu'elles ne peuvent atteindre chez cllefl, les personnes qui sont diapo-

eéea A émigrer devront ftiire un examen minutieux des avantages que peu-

vent leur offrir, respectivement, chacune des provinces de ce vaste territoire

ouvert à l'Emigratior\ étrangère ; elles pourront «'udresHcr aux agents d'E-

migration du gouvernement canadien, qui se feront un devoir do compléter

les renseignements assez incomplets qu'ils trouveront dans ce petit ouvrage.

Les K'uls éniigrants qui ont une chance A peu près certaine de réussite,

au Canada, s'ils Bont honnêtes, laborieux et économes, «ont les ouvriers, quel

que Boit le métier auquel ils appartiennent et les cultivateurs. Ceux, sur-

tout parmi ces dcrnierH, qui en arrivant auront quelques ressources pécuni-

aires, trouveroïit dans l'application intelligente do leurs fonds des avantages

incontestables. 11h pourront acquérir pour des prix coniparativen)ei»t mi-

nimes, dos fermes en partie défrichées dont l'exploitation nerait suflisante

pour suffire aux besoins de Icuih familles. Il leur fiera toujours facile do

faire l'acquisition d'une propriété dans de bonnes conditions, par l'entremise

des n;ïent.s d' Emigration provinciaux.

Tout e:\ joui.s.«atit de la partie de sa ferme déjà, en état de culture, le

nouveau colon s'habituerait graduellement aux travaux de déboisement qui

présentent quelquefois des difficultés assez bérieuses à ceux qui ne sont

point faits à ce genre de travail.

Ceux qui ne pourront disposer d'aucuns capitaux feront bien d'entrer

pour quelque temps au service des fermiers du pays chez qui ils gagneront

des gages convenables tout en se façonnant aux habitudes et aux travaux

du pays.

Les personnes qui sont incapables de gagner leur vie par an travail

manuel ne devront point éniigrer en Canada, à moina d'être certaines d'un

emploi qu'elles se seraient assuré d'avance.

Il y a dans la plupart des villes principales de la Confédération Cana-

dienne, des maisons spéciales, placées pous la direction de certains employés

du gouvernement fédéral et des gouvernements provinciaux, où les émi-

grants nécessiteux sont logés et nourris gratuitement et traités d'une ma-

nière convenalile, jusqu'à ce qu'ils aient trouvé une situation qui, ordinaire-

ment, ne se fait pas attendre.

Les billets de cheinin de fer sont même Kouvent remis gratis aux
émigrants pour se rendre au lieu de leur destination,

A moins de raisons tout-à-lait exceptionnelles dont l'appréciation est

laissée à des agents d'Emigration, les émigrants ne doivent pointp'emhar-

quer pour le Canada avant la fin de jnars et après le commencement d'août.

A leur arrivée au pcrt de déliarquement, les émigrants feront bien,

80US peine de tomber entre les mains de certains embaucheurs qui cher-

cheraient à les exploiter, de se faire conduire directement au bureau^d'E-

migration du gouvernement Canadien. Les employés de cette administra-

tion pourront leur indiquer alors les localités où ils pourront le plus avan-

tageusement trouver de l'emploi et les mettront en relation avec des parti-

culiers qui ont des terres en vente ou en location, s'ils désirent se livrer à
l'agriculture.

FIN,

II

li




